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La Ruhr ; Lausanne : ici et là de grosses dif-

ficultés, de redoutables perspectives. Mais aus-
si, quelle différence fondamentale dans les mé-
thodes ; cruelle opposition dans les buts pour-
suivis !

Que veut la France en occupant la Ruhr ?
Contraindre l'Allemagne de s'acquitter, dans

la pleine mesure où elle le peut, des réparations
que lui impose une guerre voulue par elle, con-
duite par ses années dans un dessein de dévas-
tation systématique, et qu'elle a finalement per-
due.

Et que veut l'Angleterre en provoquant la
rupture des négociations de Lausanne ?

Demeurer, — à la faveur de la lente procé-
dure de la Société des Nations, qu'elle déclen-
che à propos'de Mossoul, — à Constàntinople.

Tout cela exige, d'autant plus impérieusement
d'être éclairci que certaine crédulité ou hypo-
crisie mondiale continue de s'appesantir SUT le
prétendu impérialisme français, la prétendue im-
puissance de l'Allemagne, la prétendue modéra-
tion de l'Angleterre.

Triple mensonge ; triple niaiserie,
Le mensonge de l'impérialisme français

Qui a dénonce les proj ets d hégémonie fran-
çaise sur le continent européen ? M. Lloyd
George. Et qui, avant cette dénonciation publi-
ons, avait déclaré poursuivre une politique à
l'égard de l'Allemagne qui fût aussi profitâbe
que possible à la France ? Le même M. Lloyd
George.

Ainsi cet affreux faux bonhomme, — faudra-
t—il donc touj ours songer à tant de fiel qui peut
entrer dans l'âme d'un dévot ? — aux j ours
où il se répandait en protestations de bonne vo-
lonté vis-à-vis de la Francs, était intimement
persuadé que celle-ci revenait au dessein de
« monarchie universelle », qui avait hanté Louis
XTV et Napoléon ! En même temps qu 'il fei-
gnait de s'associer aux revendications légiti-
mes de la France, et qu'il entretenait ainsi l'o-
pinion anglaise dans la croyance erronée qu 'il
agissait en allié loyal, refusant simplement de
s'associer à des mesures que sa sagesse jugeait
imprudentes J>u inopérantes, il poursuivait le des-
sein ténébreux d'empêcher que la France ne
touchât son dû afin que ses embarras finan-
ciers fussent un frein à son avidité de conquête !

Si M. Lloyd George croyait à ce réveil d'es-
prit napoléonien, il usait d'un moyen digne de
Gribouille en assuraint l'impunité à l'Allema-
gne certainement infectée, celle-là, d'impérialis-
ms, et qui ne demandait qu'à recommencer, sur
nouveaux frais, l'aventure manquée de 1914-
1918. Il était franchement et iméprisablement
absurde. Il précipitait l'Europe dans l'antre de
Scylla pour lui faire éviter recueil d2 Charyb-
de; il encourageait un criminel endurci à la
récidive afin que la victime de ce criminel ne
se laissât pas aller à l'ivresse de la vie recou-
vrée. Tout cela, supposé encore une fois qu 'il
fût sincère, était cfun habitant des Petites-Mai-
sons...

Mais qu'on se rassure quant à l'intégrité des
facultés mentales de M. Lloyd George : il ne
croyait pas un mot de l'impérialisme français,
qu'il a finalement stigmatisé avec un cynisme dé-
concertant. _ suivait, docile maj ordome, la poli-
tique de certaine finance internationale, asso-
ciée à un mercantilisme britannique obtus, qui
avait besoin que la carence de l'Allemagne fût
subie avec résignation par la France. Cela a
été si clairement mis en . évidence dans es j our-
nal même, et M. Poincaré a dénoncé avec tant
d'éclat le complot lorsqu 'il s'est écrié, à la tri-
bune de la Chambre française , qu 'il n'avait pas
d'inclination à admettre que la finance interna-
tionale nous fît une paix ' de sa façon , qu 'il est
hrutils d'en reprendre la démonstration .

Certainement M. Lloyd George n'a j amais cru
à l'impérialism e français. Il en a j oué cependant ,
pour la raison qu 'on vient de rappeler, et aus-
si pour une autre, moins vile, mais qui n'est
oas moins odieuse.

Il a aj usté à sa politique la vulgaire rouerie
du filou qui crie au voleur alors qu 'il emporte
la caisse. Il a porté sur un pays exsangue , sur
un pays que ruine une paix de dupes, sur un
pays sans l'héroïsme duquel la Grande-Breta-
gne ne serait plus qu 'une colon:e allemande,
l'accusation qu 'il savait pouvoir atteindre sa
propre politique , toute de préhension mondia-
le, toute d'avidité auprès de laquelle furent peu

les fureurs de Messaline qui, si elle n était j a-
mais rassasiée, était lasse parfois...

L'impérialisme britannique, sous M. Lloyd
George n'a point connu de lassitude ; il a 'moins
connu encore de limite à son vol de rapace.

Alors que la France était présentée comme le
Shylock impitoyable qui veut prélever une
livre de chair sur' la poitrine de son débiteur,
l'Angleterre engageait la Grèce dans cetts of-
fensive contre la Turquie qui devait, par ' la
possession de Constàntinople, faire de la Mê-
diterrannée un lac britannique. Et c'est ce que
vtent d'illustrer la conférence de Lausanne.
Nous n'avons pas encore un coupable qui avoue,
mais nous avons le fait suffisant qui confond
le coupable. Bt l'on y reviendra tout à l'heure.
Le mensonge de l'impuissance allemande

L'occupation de la Ruhr a eu déj à ce résultat
moral considérable que la démonstration est de-
venue superflue de la volonté mûrement délibé-
rée de l'Allemagne d'être la débitrice qui ne
s'acquittera que dans la mesure où elle y sera
contrainte pair la force et peut-être même par la
violence. Dans l'« Impartial » de samedi dernier,
M. P.-H. Cattin commentait lumineusement ce
mot d'ordre des dirigeants allemands : « Provo-
quer en France la catastrophe qui sauvera l'Al-
lemagne. » Je ne reviendrai pas sur cette dé-
monstration qui avait toute la force d'une dé-
duction mathématique.

Mais je crois pouvoir aller plus loin encore,;
et porte^légîtimemet. t une autre acxusatif^_g0»_ï
-tre l'Allemagne, celle de vouloir le recommen-
cement de la guerre.

Tout, des formes de sa résistance aux Fran-
çais, le remontre avec une sinistre évidence.

Elle croit, — et en cela j e suis sûr qu'elle se
trompe, — que si, en exaspérant la France, elle
amène celle-ci à de véritables opérations mili-
taires, ̂ 'Angleterre se désintéressera des suites.
Elle calcule qu'elle aurait devant elle la seule
armée française, à laquelle elle opposerait les
masses russes encadrées par les classes reve-
nues de la guerre et encore mobilisables. Il faut
prêter une extrême attention au fait que la dé-
fensive-offensive de l'Allemagne suppose qu'elle
ne se sent pas isolée. Et, depuis l'occupation de
la Ruhr, un mot qui ne fait encore que raser la
terre est cependant révélateur, comme un éclair
dans la nuit, dès qu'on le prononce; c'est celui
ft_ » «• Haiitfi-SflftS-P. ».

Nécessité ne connaît pas de loi ; et d autre
part, lorsque fut signée, à Genève, la conven-
tion germano-polonaise, qui consacrait l'arbi-
trage de la Société des Nations dans le différend
haut-silésien, les plénipotentiaires allemands
protestèrent contre la force qui les contraignait ;
ils déclarèrent ne point accepter l'arrangement
intervenu, mais seulement se résigner à le subir.
Et la restriction mentale se devinait de reste :
« ... c'est-à-dire jusqu'au j our où nous pourrons
le déchirer. » Il m'apparaît d'une grande proba-
bilité que, le cercle qui enserre le Rhin étran-
glant industriellement l'Allemagne, celle-ci se
retournera vers la Haute-Silésie, et c'est une
question de savoir si, dans les clauses secrètes,
mais dont certaines sont aisément devinables,
du traité germano-russeï de Rapallo, il ne se ren-
contre pas la promesse d'une aide commune
contre la Pologne. Le contraire serait invraisem-
blable. Et nous allons vers le printemps, vers la
saison où la Russie commence d'étirer son corps
engourdi et de reprendre la souplesse de ses
mouvements-

Anticipation ? Sans doute ! De quoi est faite
la politique, sinon de prévoyance et par là d'un
peu de divination ?

Mais voulez-vous un fait actuel qui dénonce
indirectement ce vaste proj et ?

Le Reich veut provoquer la grève des chemi-
nots dans toute la Rhénanie, c'est-à-dire égale-
ment sur la rive gauche du Rhin. Pourquoi ?
Evidemment pour paralyser l'exploitation de la
Ruhr par les Français, mais aussi peut-être
pour amener les troupes anglaises d'occupation
à se retirer. Calcul qui peut apparaître puéril,
mais qui ne laisse pas aussi d'être troublant
lorsqu'on apprend que le gouvernement britan-
nique, tout en déclarant maintenir l'occupation
anglaise en Rhénanie, réserve cependant ce que
pourrait être sa décision en cas de fait nouveau.
Il serait vraiment extraordinaire que le fait d'une
grève des cheminots en Rhénanie, acte d'une
égale brutalité envers toutes les armées d'occu-
pation, pût provoquer le rappel des troupes bri-
tanniques. Mais jusqu'à quel point n'escompte-
t-on pas cela em Allemagne ?.

! fl semblerait en tout cas que les dirigeants du
Reich fussent résolus de savoir, même par les
sondages les plus dangereux, jusqu'où ils peu-
vent aller. Et l'attitude ambiguë du gouverne-
ment britannique les encourage en cette inso-
lente investigation.

Au reste, soit du côté allemand, soit au Fo-
reign Office, on paraît se tromper sur ce qui ar-
riverait, supposé que la provocation allemande
à la guerre rencontrât les Français impatients.
Un nouveau conflit exclurait bien vite toute neu-
tralité britannique. Et la finance internationale

. qui, jusqu'à présent, tire les fils, pourrait bien
S'apercevoir qu'elle s'est tissé une corde de
chanvre solide... Je ne fais, pour ma part, aucun
crédit à. la tourbe d'affairistes anglais et autres
qui 'ont misé sur l'insolvabilité victorieuse de
l'Allemagne, mais j e demeure profondément per-
suadé que l'opinion.anglaise n'admettra pas de
sitôt un. renversement des situations qui fasse de
la Grande-Bretagne l'alliée de l'Allemagne. Cel-
le-ci pousse die toutes ses farces à l'intervention
anglaise : la sagesse lui commanderait de se de-
mander en faveur de qui il faudra qu'elle s'exer-
ce dès qu'il ne sera plus possible de la diffé-
rer.
î Quoi ' qu 'il doive advenir à cet égard, la po-
litique de résistance actuelle de l'Allemagne dé-
ti'once tout autre chose que la morne résigna-
tion qui résulterait de la véritable impuissance
d'un ¦ peuple à- s'acquitter d'obligations dîéme-
surément lourdes. Tout en est calculé, au con-
traire, et sans aucun doute prémédité.

L'Allemagne . joue sa dernière carte, qui est
la provocation à la reprise des hostilités.
Le mensonge de la modération anglaise

Et c'est là qu'éclaterait suffisamiment le men-
songe de la prétendue vertu de modération de
l'Angleterre si, de surcroît, l'Angleterre ne lais-
sait voir, à propos de la paix orientale, com-
bien elle est peu animée d'un pareil esprit.

On a déj à remontré dans ce journ al que si
la situation franco-allemande est devenue ce
qu'on voit qu'elle est, il convenait d'en faire re-
monter les responsabilités à la complaisance
qu'a apportée l'Angleterre à favoriser la mau-
vaise volonté allemande dans le règlement des
jfSpasations. Si M. Lloyd George n'avait vrai-
irient pas voulu pousser les Allemands au point
de résistance, dangereux pour le maintien de la
paîx, où is sont parvenus, il faudrait déses-
pérer de son intelligence, car tous ces actes ont
été une complaisance continue à la manoeuvre
de carence du Reich, et plusieurs ont revêtu le
caractère d'une véritable collusion, d'autres en-
fin, celui de la complicité, et parfois de la pro-
vocation. M. Lloyd George n'étant point un im-
bécile, il est clair que sa politique a consisté
essentiellement à remettre en question le traité
de Versailles, par conséquent à nous rej eter
dans l'état de menace de guerre.

On se flattait que son successeur aurait plus
de bon sens et d'humanité.

Mais les directives qu'il a imprimées à l'ac-
tion de la délégation anglaise à Lausanne font
chanceler cet espoir.

A l'heure où j 'écris, la conférence du Proche-
Orient est considérée par tous les gens raison-
nables comme ayant échoué.

Pourquoi cet échec ? .
Ceux qui ont suivi les travaux de la confé-

rence ont sans doute pu constater une grande
intransigeance de la part des Turcs, qui se sont
trop rappelé qu 'ils étaient à Lausanne en qua-
lité de vainqueurs des Grecs, et qui ont trop
oublié qu 'ils avaien t été les vaincus de l'En-
tente contre laquelle ils s'étaient dressés aux
côtés des Empires centraux. Ils ont méconnu
également que leur volonté de régénération de
la Turquie , pour sincère qu'elle apparût , ne
oermettait pas qu'on fît tout à coup litière des
garanties dont j ouissaient autrefois les étrangers
établis en Orient, et qu'un régime de transition,
ménageant suffisamment le légitimé amour-
propre national, devait être institué. Ils ont dé-
libérément fait table rase d'intérêts-respectables,
et qu 'il faut sauvegarder ; ils ont sèchement re-
fusé d'assurer aux Arméniens un statut libéral,
etc. Ma is outre que sur bien des points, H ne
semblait pas que leur dernier mot eût été dit,
on ne saurait ne pas relever qu 'ils avaient fait
preuve d'un esprit-très conciliant dans la ques-
tion des Détroits, où cependant l'intransigeance
des Russes les incitait , dès la première heure,
à prendre une attitude cassante. Je ne puis pas,
pour ma part, après avoir subi au j our le j our
l'impression de ces séances innombrables, me
défendre de la conviction que, sans le coup de
théâtre qu'il plut à lord Curzon de faire écla-
ter, la paix de Lausanne eût été signée. Et
j 'écris ici sans hésitation que l'Angleterre n'a
pas voulu qu 'elle le fût.

Imputation Iren grave, je m'en rends compte.
Mais voyez aux faits...'

L'Ang leterre n'a pas voulu la paix
orientale

Le Pacte national d'Angora, qui est la décla-
ration solennelle de la nouvelle Turquie, dispose
entre autres que le vilaye'. de Mossoul doit faire
retour à la mère-patrie. Or, l'Angleterre reven-
dioue le rrifcwet non pas directement, mais at*

titre de partie intégrante du royaume de l'Irak,
auquel il lui a plu de le donner. L'Irak est ici
ce qu'on appelle un « bon billet », puisque le sou-
verain de l'Irak a nom émir Feyçal, homme lige
de l'Angleterre. Mossoul à l'Irak, c'est Mossoul
aux Anglais, comme Constàntinople aux Grecs,
c'eût été Constàntinople aux Anglais.

Les Turcs suggéraient qu'il y eût un plébis-
cite dans ce vilayet, dont la possession importe
si fort à l'Angleterre, non pas seulement à cause
de ses richesses pétrolifères, mais parce qu'il est
stratégiquement le bastion qui commande la dé-
fense avancée de la Mésopotamie. Pour des rai-
sons, qui n'étaient point désintéressées, mais
qu'il faut reconnaître valables d'un point de vue
¦pratique, les Anglais ne voulaient pas du p ié-
biscite, et ils suggérèrent l'arbitrage de la.So-
ciété des Nations. Geste pacifique, allez-vous
vous écrier... Attendez.

Il se rencontre bien des raisons pour que les
Turcs révoquent en doute l'impartialité de la So-
ciété des Nations, du moins en ce qui les con-
cerne. A côté d'interventions retentissantes à la
tribune des assemblées de Genève, en faveur des
chrétiens d'Orient, qui n'apparurent pas toutes
strictement objectives, et auxquelles la plupart
des Etats représentés applaudirent cependant
sans réserves, la Turquie relève, au titre de sus-
picion légitime, le fait que la Société des Nations
demeura parfaitement indifférente aux maux
qui résultèrent de la campagne d'offensive vic-
torieuse des Grecs en Asie Mineure, alors qu'il
lui plut fort de s'émouvoir lorsque les Grecs fu-
rent rejetés à la mer. On se rappelle, en effet,
que sur la suggestion du Dr Nansen, ' anglophile
décidé, la Société des Nations alla même jusqu'à
songer sérieusement à intervenir dans une guerre
qui 1 avait laissée dans une béatitude toute «neu-
trale» lorsque les Turcs en étaient les victimes.

En toute bonne foi, on doit convenir qu'il
était explicable que l'arbitrage de la Société des
Nations ne parût pas, à la délégation turque, la
solution acceptable au différend de Mossoul. Dès
que l'Angleterre la proposait, la France et l'Ita-
lie ne pouvaient que s'y rallier en principe, puis-
que la France et l'Italie sont parties à l'orga-
nisme mondial, et qu 'il ne saurait leur appartenir
d'en suspecter l'impartialité ; mais aussi l'Angle-
terre savait, d'avance, que sa suggestion serait
rej etéo .par les Turcs et l'événement remontra
qu'elle avait toute prête une autre procédure,
plus que discutable en soi celle-là, et qu'elle
avait un dessein de faire prévaloir à la faveur
escomptée du refus turc à sa première propo-
sition.

La manœuvre de lord Curzon
Il faut ici serrer de près la manœuvre de lord

Curzon.
Les Turcs refusent l'arbitrage de la Société

des Nations-: qu'à cela ne tienne ! Lord Curzon
va faire appel à'la Société des Nations, en pré^
textant de la menace de-guerre, et, afin de cou-
per les ponts, il va déclarer qu'il adresse cet
appel sans délai (communiqué officiel).

Sans délai, c'est-à-dire sans laisser le moin-
dre temps matériel à n'importe quelle délégation
alliée à Lausanne de tenter une médiation, de
suggérer une solution qui n'immisce pas dans
un débat si délicat une tierce instance dont la
Turquie ne veut pas entendre parler. 1

Sans délai, c'est-à-dire en prétendant obliger
les Alliés à se solidariser avec cette procédure
plus qu 'expéditive, et bien sommaire.

Les Alliés n'ont pas accepté cette solidarité;
ils ont même donné clairement à entendre qu'ils
ne concevaient pas davantage que le départ des
délégations, tout de suite après la remise du pro-
j et de traité aux Turcs, pût être interprété par
ceux-ci comme une brutale mise en demeure d'a-
voir à signer. Mais enfin , quelques précautions
qu'aient prises les Français et les Italiens pour
laisser aux Britanniques l'entière responsabilité
de leur attitude de provocation, il ne subsiste
pas moins que le grand mal est fait ; que la paix
de Lausanne ne sera pas signée.

D'une part, en effet, il est vain d'espérer que
la Grande-Bretagne retirera son appel au Con-
seil de la Société des Nations, car c'est devenu
pour elle une question de prestige. D'autre part,
il est vain de penser que les Turcs accepteront
que la Société des Nations élucide un point de
souveraineté turque qui fait l'obj et d'une des
déclarations du-Pacte National d'Angora. Et,
bien entendu , les Turcs ont dit tout de suite, à
qui voulait les entendre, qu'ils ne signeront pas
un traité où sera inscrite la procédure réser-
vée de la Société des Nations en ce qui est de
Mossoul, et qu'ils ne signeront pas davantage
un traité qui laissera en suspens la question de
Mossoul, qu'ils ne veulent pas être appelés à
discuter seuls à seuls avec les Anglais, — . et
l'on comprend cette précaution.

Mais c'est l'échec de la paix orientale, et cet
échec étant dès lors fatal, les Turcs ont mar-
qué, dans les négociations encore pendantes, une
intransigeance déplorable pour eux-mêmes au-
tant que pour les intérêts européens en cause.

Ainsi la manoeuvre anglaise, manoeuvre qui
a été exécutée à la hussarde, sans qu'il y eût
eu concert préalable entre les Alliés, a ruiné
soudainement plus de deux mois de patients ef-
forts.
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rompez point vos occupations. Je ne suis pas
encore placé, et mon temps est moins précieux
que le vôtre. Je ferai les courses, moi !

Us se retrouvaient en effet chaque soir.
Un soir il venait chez Jeanne, comme à l'or-

dinaire, quand il rencontra Jacqueline dans la
rue de Glichy ; celle-ci, pour ne pas se donner
la .peine de rentrer, lui donna la clef de l'appar-
tement avec la familiarité de sa nature honnête,
en Lui disant, sans entrer dans aucune expli-
cation :

— Montez, monsieur, mademoiselle est à la
maison.

Pierre monta.
Au moment de frapper à la porte du salon, il

entendit des voix animées. Involontairement, il
prêta l'oreille un instant, ne se rendant pas
compte de la scène qui se j ouait à quelques pas
de lui.

C'étaient M. de Blanchelande et Mlle Der-
ville.

XXXI
Le baron qui avait réussi à se mettre au cou-

rant de toutes les habitudes de la j eune fille
s'était présenté ce soir-là en disant :

— Je voudrais parler à Mlle Derville... pour
une élève.

Il n'avait pas attendu que Mlle Derville eût
donné l'ordre de l'introduire, et il s'était avan-
cé de lui-même sur les pas de la domestique.

Jeanne n'eut pas beçoin de le regarder à deux
fois pour s'apercevoir qu 'il était sous l'empire
d'une excitation puissante ; son visage était,
par places, comme inj ecté de sang ; ses yeux
brillaient d'un feu sombre, et ses mains étaient
agitées d'un léger frémissement.

Il se .raffermit sur ses jambes, car Jeanne ne
lui offrit pas de s'asseoir, et il retrouva, par un
effor t de volonté, un peu de l'assurance qu 'il
avait puisée dans tes flacons d'un dîner arrosé
largement. Le grand air de la rue avait com-
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"r~â Nous vous remercions de la confiance dont vous nous avez Fc.4* _à honoré et vous prions de la reporter à notre successeur. m .<j
|§9 Nous saisissons cette occasion pour informer le public que nos r'_$

M Broderies seront en vente incontestablement et exclu- WÊ
J?* Sivement dans le magasin de Mlle Bourquin m
*_* 5, Rue Kéopold-Rober i S Bj
/ ' "l et que toute autre réclame se rapportant à nos articles ne pour- * J
b t?ï rait émaner que d'une concurrence déloyale. 1567 |§i|
'<jîjà La Chaux-de-Fonds le 27 janvier 1923. Kl
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v-'£| Me référant à l'avis ci-desus, j ai l'honneur d'informer le pu- _: fw
, ~*jj blic de La Chaux-de-Fonds et environs, que j'ai repris en mon $igÈ
j * <S nom le magasin de la Maison de Broderies j s

M S. A. ci-devant _$OIm\&£t £&&£-* & €° S

M 5, Rue Léopold-Roberf 5, H
f'jw Je m'efforcerai de mériter la confiance dont vous voudrez MH
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mencé par dissiper ces fumées, et maintenant,
la présence de Jeanne achevait de le rendre au
sentiment de la réalité, qu'il voulait oublier.

MMe Dervile se tenait en effet devant lui,
grande, froide, immobile, hautaine, l'interro-
geant du regard, une main déjà levée et lui mon-
trant la porte, comme si elle eût voulu lui in-
timer l'ordre de sortir, avant même qu'il ne fût
entré.

Il promena les yeux autour de lui, fouillant en
quelque sorte tous les coins et recoins du salon,
en homme qui veut prendre connaissance des
êtres et se mettre à l'abri d'une surprise. Cette
attitude n'annonçait point la volonté d'obéir à
l'inj onction muette de Mlle Derville.

L'étonnemenit, l'indignation , la colère avaient
tout d'abord étranglé la parole dans la gorge de
la j eune fille. Bientôt, cependant, elle retrouva
ses esprits , et déj à maîtresse d'elle-même :

— Sortez, monsieur ! lui dit-elle.
Au lieu de faire un pas en arrière, M. de Blan-

chelande en fit deux en avant.
Jeanne eut peur et recula.
C'est qu 'en effet la physionomie du baron n'a-

vait rien de rassurant ; il n'avait point d'ailleurs
habitué Mlle Derville à ces façons audacieuses.
Le mouvement de brusque retraite qu'elle ve-
nait d'opérer rapprochait Jeanne de la chemi-
née ; elle étendit la main vers le cordon de la
sonnette. Mais, avant qu 'elle eût pu s'en saisir,
un poignet de fer s'abattit sur son bras, et, d'une
voix rauque qui n'était pas celle d'un homme de
son rang, de ses moeurs et de ses habitudes :

— Non, dit M. de Blanchelande, je ne veux
pas que vous sonniez ; j e — ne — le— veux —
pas — et vous ne sonnerez pas !

— Sortez ! répéta Jeanne.
— Vous avez vraiment bien dit cela ! fit le

baron, qui, s'avançant encore, se plaça entre
Mlle Derville et la sonnette ; voici um « sorte z ! »
que Mie Rachel voir: eût envié. Malheureuse-

ment, il n'est pas tout à fait en situation... Ce
n'est vraiment point le cas d'être aussi tragique
que cela. Nous ne jouons ici qu'une petite scène
de comédie... et à mon bénéfice, encore !

Jeanne croisa les deux bras sur sa poitrine
comme pour comprimer les battements de son
coeur, et, les lèvres contractées, les sourcils fron-
cés, regardant le baron droit dans les yeux, bien
en face , elle essaya sur lui cet effet magnétique
que l'on attribue à l'oeil des charmeurs.

— Oh ! non ! non ! pas de fascination, fit M.
de Blanchelande en secouant la tête, comme s'il
eût voulu détourner de lui les effluves dont 'û
redoutait l'effet trop puissant. Voilà des années
que j e souffre à cause de vous... C'est trop ! ça
me lasse à la fin ! Je ne veux plus souffrir ! Je
vous ai aimée... et vous n'avez répondu à mon
amour que par l'ironie et le mépris. Je vous ai
suppliée, et vous m'avez raillé, il est temps que
les rôles changent, c'est à vous de prier ! c'est
à vous de pleurer maintenant.

— Je ne pleure que quand j 'aime ! répliqua
Mlle Derville, avec une dignité fière, et vous,
monsieur le baron de Blanchelande vous ferez
plutôt coubr tout mon sang qu 'une sejb le de mes
larmes... car je ne vous aime pas.

— C'est ainsi que tu me plais ! poursuivit Ile
baron ; il me fallait ce dernier éclair d'orgueil et
cette lueur de courage.... Je t'aimerais moins si
tu ne me résistais pas... Je suis si sûr , d'ailleurs,
de v«nir à bout de toi ! mais avoue que , pour une
fille d'esprit , tu as été bien insensée... Tu pou-
vais avoir en moi un ami dont la tendresse était
de l'adoration , l'amour un dévouement... Et pour
tout cela , que te demandais-j e ? de me laisser ie
servir, te protéger , te sauver....

— Et me perdre ! répliqua Jeanne av^c u&
accent d'indignation farouche.

(A suivre.) .

Importante Fabrique d'horlogerie engagerait

CHEF D'ATELIER
pouvant diri ger personnel et connaissant la pièce ancre et
cylindre. A la môme adresse, on sortirait terminages
grandes p ièces ancre, à domicile. — Adresser offres écrites
sous chiffres P81IOï C, à Publicitas, La Chanx-
de-Fonda. / 1529

é_ _  _^t Pour devenir parfait pianiste_-__~ NL -~ j y f ~  ci y Air de PIAN°—_f \m_-T>m— Cours uiBin I par corres pondance
—¦ BL~0~|—— Enseigne tout ce que les leçons orales
*—^MT J n'enseignent jamais. Donne son splendi-

m_ ' J ÇP * de, virtuosité, sûreté du jeu. Permet
mr _r d'étudier seul avec grand profit. Rend facile

tout eé qui semblait difficile. Cours Sinat d'Harmonie, pour
eomposer, accompagner, improviser. — Exp lique tout , fai t tout
comprendre : Violon , Solfège, Chant, Mandoline, par correspondan-
ce. Demander très intéressant Programme gratuit et franco. 914E0

M. SINAT. 7, Rue Beau-Séjour , LAUSANNE

Vigueur et Santé pour tous
avec l'Exerdseur L.-F. TISSOT
(breveté) Acacias-Genève, pratique , solide, pas d'é-
lastiques, force réglable pour enfant et adulte. Méthode
avec chaque appareil . Demandez prospectus détaillé à M.
P. Gentil , représentant, rue du Manège 9, La Ghaux-
de-Fonds. Démonstrations à domicile sur demande.

Grand Café Brasserie-Restaurant il ROBERT
Chaque mardi SOUPERS aux TRIPES

Service depuis 6 heures

Tous les jours Spécialité d'ESCARGOTS
CHOUCROUTE de Strasbourg

€m»M«5_r — Restauration à la carte.
Importante Fabri que d'horlogerie demande un

Che! d'Ebauches
de 24 à 30 ans, parfaitement au courant des procédés mo-
dernes. — Ecrire sous chiffres P-S1088-C à Publici-
tas, La Chaux-de-Fonds. 1388

LOCAL
A louer atelier bien éclairé

avec bureaux, vestiaires. Chauf-
fage centrale. — S'adresser rue
da Pont 10, au ler étage. 12500

ON C H E R C H E , pour le 30
Avril 1923. un 1396

LOCAL
pour atelier , de 2 chambres et 1
cuisine, si possible dans le quar-
tier des fabriques, éventuellement
avec appartement dans la maison.

Offres écrites sous chiffres E. R.
1396, au bureau de I'IMPARTIAI,.
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Ce n'est pas de la blague, c'est réel!
¦ ¦ ' ?

Vient de paraître
B»«r __- __. RANCOUIE

Pourquoi nous sommes malades et comment nous guérir ?
ire Partie ; Connais-toi d'abord.
2me Partie : Comment guérir les mala-

dies et se soigner par les
Aliments.

Ces titres et sous-titres en disent assez pour nous dispenser
d'en disséquer le contenu. Abondamment illustré- par l'auteur , qui.
nous démontre dans un langage clair et concis, le merveilleux fonc-
tionnement de chacun des organes du corps humain.

Ensuite il nous apprend à prévenir et à nous soigner nous-
même, simplement, sans difficultés d'aucunes sortes, et sans gran-
des dépenses.

Bien des Méthodes Eneipp, Kuhne, etc, etc
(c'est plas simple)

Cet ouvrage était attendu, car il fait de la médecine une science
populaire, comprise de chacun, sans efforts.

Prix Fr. 15.- (argent suisse) franco
Envoi à l'examen, contre sa valeur en mandat-poste ; en cas de

non convenance, il est repris, s'il nous est retourné propre et en bon
état , dans les dise jours, date de l'expédition et date dn retour
comprises. Valeur retournée, déduction faite des frais d'envoi.

Pas d'envoi contre remboursement
Exclusivité de vente pour toute la Suisse. —

Bibliothèque encyclopédique circulante (IO OOO
volumes) de P. GOSTELY-8EITER, Stand 14, La
Chaux-de-Fonds — (Si vous ne vous décidez pas aujour-
d'hui, conservez soigneusement cette annonce.
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PAR

LOUIS ENAULT

Jeanne comprit que la belle Constance avait
sur le bout de la langue quelque méchante his-
toire, et qu'il valait mieux pour elle ne la point
entendre.

— Oh ! madame, fit-elle avec un regard et un
geste qui priaient, par grâce, ne me tuez pas
mon bonheur !

— Dieu m'en garde ! c'est un oiseau trop
rare ! il ne faut pas l'effaroucher ! D'ailleurs,
ma chérie, je n'ai rien entendu que de très ho-
norable sur M. de Verteins.

— Alors, vous voudrez bien me servir de
mère Je .our de mon mariage ?

— Ce jour-là, et toute votre vie !
— Oh ! comme on m'aime, à présent ! pensa

MUe DerviMe en faisant sur le passé un invo-
lontaire retour. Mais, bien vite, elle chassa les
î éflexions chagrines et alla donner ses leçons.

— Ce sera bien assez, pensa-t-elle, de les
înterrompire forcément un jouir ou deux.

La semaine s'écoula avec une rapidité verti-
gineuse. Mlle Derville ne savait plus comment
efie vivait.

M. de Verteins la voyait chaque matin et
chaque soir. La j ournée appartenait aux affaires.

— Puisque j'ai le malheur d'être contrain t à
.BOUS laisser; travailler, lui avait-il dit, n'inter-

LA PUPILLE
DE LA

LEGION D'HONNEUR



ftote$ d'un pa??ai) t
La fameuse question du secret professionnel mé-

dical et de la lutte contre les maladies contagieuses
revient sur le tapis, à propos d'une solution fort
intéressante adoptée par l'Australie occidentale, et
qui va être introduite aussi en Nouvelle-Zélande.

Dans ces pays, tout médecin appelé à donner
«es soins à une personne atteinte d'une maladie in-
fectieuse doit signaler aussitôt le cas au Bureau de
la Santé publique. Mais il ne désigne le patient que
par un numéro.

Le nom lui-même n'est pas communiqué officiel-
lement, à moins que le malade ne cesse son traite-
ment avant de n'être plus contagieux et qu'il refuse
de se rendre à une clinique ou auprès d'un autre
docteur. Même alors, son identité n'est dévoilée
qu'à des fonctionnaires tenus par serment au secret.
Seulement, ces fonctionnaires peuvent prendre des
mesures appropriées — par exemple, l'internement
obligatoire dans une clinique, jusqu'à guèrison.

Ce qui est inadmissible, ce qui n'est plus dfe no-
tre temps, c'est notre secret médical absolu, qui
laisse la société absolument désarmée contre le plus
redoutable de tous les périls.

Un médecin, chez nous, peut recevoir dix, vingt,
trente personnes contaminées à sa clinique. Rien ne
lui prouve qu'ils reviendront à sa consultation, mais
il est certain qu'elles peuvent rentrer, comme on dit,
librement dans la circulation, se soigner ou ne pas
se soigner, agir à leur gté et transmettre leur mal
autour d'elles.

C'est plus que stupide. Il est défendu d'avoir
des caisses à balayures en bois, pour éviter un ris-
que très hypothétique d'incendie, ̂ et il est sévère-
ment interdit de garder chez soi des explosifs. Mais
on peut promener partout la contagion la plus sour-
noise et la plus •virulente à l'abri du secret profes-
sionnel, et avec l'assurance de la plus parfaite im-
punité I

Marsillac.

A la date du 30 décembre 1922, le chiffre des
billets de la Reichsbank atteignait 1 million 280
milliards de marks. Quant aux Bons du Trésor
allemand escomptés par la Reichsbank, ils figu-
raient le 23 j anvier au bilan de cette dernière
pour 1 trillion 900 milliards. La dette flottante
du Reich s'était accrue de 31 milliards le 22
j anvier et de 46 milliards le 23.

Le 30 décembre l'encaisse-or de la Reichs-
bank s'élevait :

A la Banque à 954,811,000 'in.
A la Bank of England à 50,032,000 m.

Soit au total à 1,004,843,000 m.

Le mark-or, valant le 23 j anvier, 4,670 marks-
papier, il ressort que le total de la circulation
fiduciaire à cette date ne représentait pas plus
de 406 millions de marks-or. Théoriquement , la
Reichsbank pouvait donc racheter cette mon-
tagne de papier avec moins de la moitié de son
encaisse métallique. s

Il est intéressant de comparer ce résultat à
notre propre situation . A la même date, 23 j an-
vier , la circulation fiduciaire de la Banque de
France s'établissait à 36 milliards 780 millions,
d'une valeur réelle de 12,400 „ millions de francs-
or. La réoerve-or de la Banque n'aurait donc
pu racheter qu 'un peu moins de la moitié des
billets en circulation. (Le Matin)

Marks-papier, marks-or
et autres mystères

Le monde en 2022
Que sera le monde dans cent ans d'ici ? C'est

la question qu'un journal américain a posée à
plusieurs personnalités américaines prises dans
différents domaines de l'activité humaine.

Voici ee qu'elles ont répondu :
Réponse de M. Qriffith, le « roi du cinéma » :

« Dans cent ans, les livres et publications ne
s'imprimeront plus. Ils paraîtront sur l'écran ci-
nématographique. L'éducatipn se fera par l'é-
cran. Il y aura' des écoles-cinémas et des cinébi-
bliothèques. »

M. Walter N. Polakov, ingénieur : « Plus de
pétrole ni de charbon. On aura trouvé le moyen
d'utiliser l'énergie radioactive des rayons so-
laires. L'aviation sera transformée, car les ap-
pareils ne transporteront plus leurs générateurs
d'énergie, et le principe du mouvement sera ce-
lui de l'attraction.

» Grâce aux progrès réalisés par les techni-
ciens, la j ournée de travail qui, il y a cent ans,
était de seize heures, qui est auj ourd'hui de huit ,
sera dans cent ans de deux seulement. »

Henry L. Mencken, auteur critique : « Les
Etats-Unis seront une colonie anglaise. »

Winifred Q. Hendenberg, secrétaire des Vété-
rans de la grande guerre : « Si d'ici 2022 la
guerre mondiale n'a pas une suite, le monde vi-
vra une ère de fraternité universelle qui ne con-
naîtra ni la misère, ni les conflits armés, ni la
famine, ni les malfaiteurs. »

W. H. Anderson, directeur de la Ligue anti-
alcoolique : « En 2022, l'alcool aura virtuelle-
ment disparu de la terre. Seuls quelques rares
dégénérés absorberont en cachette ce qse le
monde considérera alors comme un poison. »

Miss Margaret Sanger, promotrice du mouve-
ment de la « pr ocréation contrôlée » ; « Le con-
trôle de la génération humaine fera partie de
l'éducation des femmes. Il en résultera un plus
grand développement intellectuel de la femme
et un plus grand bonheur conjugal , car la « lune
de miel » durera plusieurs années et, avant la
naissance du premier enfant, les deux époux au-
ront eu le temps de se comprendre et de s'or-
ganiser. »

Mary Oarrett Hay, présidente du Club élec-
toral f éminin, de New-York : « La femme sera
en tous points l'égale de l'homme. Elle remplira
la tâche pour laquelle elle sera plus qualifiée ,
car les soins qu 'elle accorde .maintenant à la fa-
mille seront grandement simplifiés par les in-
ventions et par la coopération du mari. »

Maj or général John F. O'Ryan, commissaire
du « transit », ex-commandant de la 27e division
américaine : « Les moyens de transport auront
tellement facilité la pénétration mutuelle des
peuples qu'une senfle langue sera parité. Ce
sera la langue la plus forte de toute* *

Chronique neuchâteloise
Une curieuse révélation.

On écrit de Neuchatel à la « Tribune de Ge-
$fî 5e^^v.~-~ ^V-^ ' 
! Un récent article de M. J. de Pury apprenait

aux Neuchâtelois que leur ville a couru le ris-
que, pendant la guerre mondiale, de contribuer
à de graves événements. .

Bn effet, le 29 j anvier 1917, un notable enga-
gé volontaire belge, le prince Sixte de Bour-
bon, descendait dans une /« maison annie » de
notre ville, où l'attendait sa mère, la duchesse
de Parme, mère de l'impératrice d'Autriche Zi-
ta. Nous savons de leur entretien de quatre
j ours en substance ceci : que l'empereur Char-
les désirait qu'on hâtât la conclusion d'une paix
séparée.

Le 13 février, dans la même maison, Sixte ren-
contrait le comte Erdôdy, ami personnel de
l'empereur , qui, de sa part, s'annonçait prêt à
conclure un armistice.

Ls 21 février, le comte Erdôdy revenait à Neu-
chatel, apportant au prince une note du comte
Czernin et un texte autographe et confidentiel
de l'empereur.

Nouveau séj our du prince Sixte du 27 au 29
mars. Entre temps, il avait été à Paris et il re-
venait de Vienne, porteur de la lettre autogra-
phe de Charles, que celui-ci, l'an d'après, re-
niait de si pitoyable façon que Clemenceau de-
vait le traiter, avec preuves à l'appui, de men-
teur.

Au mois de mai, le 4, Erdôdy retrouvait Sixte
à Neuchatel, leque l partait le lendemain pour
Vienne et était de retour le 12, muni d'une nou-
velle lettre autographe de l'empereur , datée du
9 mai. Mais ce fut là la fin des intrigues neu-
chàteloises. Après avoir constaté l'échec com-
plet de son office de médiateur, Sixte avait re-
gagné son régimsnt, le 25 juin.

Les hôtes de la « maison amie » ont-ils été in-
formés de ce qui se tramait sous leur toit ? Si
oui, rendons-leur cette justice que leur discré-
tion fut exemplair e, car on ignora , et jusque dans
le monde officiel, qu'une tentative de paix sé-
parée se discutait à côté de l'oreiller où l'on dor-
mait du sommeil du neutre.
A LA SAGNE. — Un cinquantenaire.

Le Bureau du Conseil général, ainsi que le
Conseil communal et la Commission d'assis-
tance étaient réunis j sudi 23 courant pour fê-
ter les 50 années de dévoués services de M.
Ali Vuille, président de Commune. C'est en ef-
fet depuis 1872 que ce bon et modeste magistrat
remplit avec autant ds compétence que d'inté-
grité les fonctions de secrétaire-comptable de
la Commission d'assistance, tâche obscure et
ingrate, accomplie avec fidélit é, dévouement et
abnégation durant cette longue carrière.

En paroles émues, M. Emile Vuille, vice-pré-
sident du Conseil communal, a exprimé au ju-
bilaire toute la reconnaissance à laquelle il a
droit de la part de nos autorités et de notre po-
pulation entière, puis le président de la Com-
mission d'assistance a rappelé ce que fut l'ac-

Les con de à _ MM
Chronique sportive

ne notre envoyé spéefcil

GRINDELWALD, 28 j anvier. — Retardée par
la poste. — Ceux qui avaient prédit au 17e con-
cours national de ski une superbe réussite ne
s'étaient pas trompés. Non seulement le temps
fut admirable et la neige excellente, mais les
inscriptions furent particulièrement nombreuses
et les spectateurs arrivés en foule samedi déjà.

Grindelwald, non moins que le comité des
courses, surent d'ailleurs fort bien faire les cho-
ses. Des arcs de triomphe en neige, tout enru-
bannés et illuminés, le soir, de lampions multi-
colores, nous adressent, dès l'arrivée en gare,
une cordiale bienvenue. On admire en outre sur
les points principaux du village et notamment
devant l'Hôtel Alpenruhe où siègent les officiels
et la presse, des statues de neige fort réussies :
sojdats suisses, guides, lions et ours, œuvre
d'un sculpteur sur bois fort connu à Grindel-
wald, M. Abplanalp.

La liste des engagements comptait 138 ins-
criptions pour les courses de fond pour seniors
(12 km.) et 5 juniors (6 km.). Pour les concours
de saut étaient annoncés 137 seniors et 6 ju-
niors. Le concours de patrouilles militaires, en-
fin, a réuni le chiffre considérable de 32 pa-
trouilles de quatre hommes chacune, soit 128
inscrits.

Les Chaux-de-Fonniers inscrits pour la course
de fond et pour le saut étaient MM. Louis Hirsch,
André Leuthold, René Accola et Albert Luthi;
pour la course de fond seule MM. Maurice Bàh-
ler et Louis-Eugène Grobéty. Enfin, au nombre
des juniors annoncés pour le concours de saot.
M. Bernard Gkardbffle.

Mais le « grand village» était encore repré-
senté au concours national de Grindelwaîd par
MM. Hirschy et Stammelbach, président et se-
crétaire du jury, et par un des plus aimables
membres du barreau de La Chaux-de-Fonds,
tous ces messieurs galamment accompagnés de
leurs dames.

Au village, c'était fête. La plupart des hôtels
et des maisons particulières avaient sorti lan-
ternes vénitiennes et lampions et, sur la grande
patinoire avait lieu une fête de nuit en costume
de carnaval avec musique et illumination gran-
diose.

La deuxième journée du grand concours na-
tional fut aussi réussie que celle de samedi. Dès
le matin les trains ordinaires et spéciaux de la
Compagnie de l'Oberland bernois ont déversé
les visiteurs du bas. On attendait un peu M
Scheurer, président de la Confédération et chef
du département militaire, mais il se fit excu-
ser. En son lfeu et place vint un simple 'cu-
rieux, perdu modestement dans la foule, M. te
conseiller fédéral Schulthess, accompagné de
Mme et de Mlle Schulthess, qui tôt débarqués
se rendirent au concours de patrouilles militai-
res.

Les concours de saut de Faprès-nmidi, sur la
nouvelle piste du Mettenberg avaient attiré des
milliers de spectateurs étages tout le long des
quelque 500 m. du parcours. Poste d'élan, trem-
plin, terrain d'arrivée peuvent passer pour des
modèles du genre. Au moment où je vous écris,
les résultats vous sont connus. Les jury les avait
promis pour dix heures du soir. Il ne semble
pas cependant qu'ils doivent rien apporter de
sensationnel. Les grands prophètes autori-
sés escomptaient une victoire d'Alexandre
Girardbille qui quoique inscrit sous le nom du
club « Alpina » à St-Moritz, mérite de compter
encore comme Chaux-de-fonnier.

Le temps est demeuré presque contmueHe-
ment couvert, mais fort agréable. Le soleil ce-
pendant réussit à percer, illuminant grandio-
sement le Wetterhom. Aux terrasses des tea
room on prenait le thé vers 4 heures sans par-
dessus.

Notons encore que le concours de ski de
Grindelwald a définitivement consacré le port
de la culotte pour les dames ; la plupart des Jo-
lies skieuses la dissimulent encore pudiquement
sous une j aquette ou un tailleur aux larges
basques. Ce sera donc bientôt le moment pour
notre association nationale d'étudier la mise au
programme de courses et sauts pour dames. Et
ce n'est pas la politesse chevaleresque des ju-
rés et commissaires chaux-de-fonniers qui S'y
opposera, j'imagine, surtout que la commission
des finances n'y perdrait rien, j'en suis sôr.

La Semaine internationale
(Suite et fin)

Il est clair que si vous vous demandez le
pourquoi de cette brusque attitude de l'Angle-
terre, vous n'aurez pas de peine à vous répon-
dre que , quelque intérêt que présente Mossoul,
Constàntinople en a un bien plus grand encore ;
que, l'entente faite sur Mossoul, le reste eût
suivi, et qu 'ainsi il eût fallu que les troupes an-
glaises s'en allassent de la capitale turque.
L'Angleterre n'a pas accoutumé de vider des
Heux où des conj onctures favorables ont pu
l'installer , et qui lui sont de merveilleuses posi-
tions sur les grandes routes du monde.

Voilà, pris sur le vif, l'exemple actuel le plus
caractéristique ds ce qu 'on appelle la « 'modé-
ration anglaise ».

La paix européenne est menacée de manière
immédiate du fait du différend aigu franco-alle-
mand, — que l'attitude de l'Angleterre a si lar-
gement contribué à faire naître ; la paix euro-
péenne est menacée immédiatement du fait de
l'échec des négociations de Lausanne, — dont
l'Angleterre assume la responsabilité initiale.
Telle est la claire leçon des choses.

Elle n'est guère réconfortante ; morale, moins
encore.

Et lorsqu'on songe aux immenses difficultés
auxquelles, tout cela nous conduit, on se de-
mande si vraiment la politique britannique est
ce que tant de gens croient qu 'elle serait : ral-
sonnée et raisonnable.

Comment agirait-on au Foreign Office si
l'on n'avait de goût que pour l'aventure ? Y
oublie-t-on que ceux que Jupiter veut perdre,
_ les aveugle ?

Tony ROCHE.

A 9'Exférieur
Hitler, le « Mussolini bavarois »

MUNICH, 29 janvier. — Qu'est Hitler, le chef
de ces nationalistes-* socialistes » qtri inquiètent
tous les partis du Reich ?

Né dans la Bavière du sud,, mais d'origine
autrichienne, Hitler a fait la guerre comme sim-
ple soldat.

Paysan de naissance, peintre décorateur de
profession : voilà tout ce qu'on sait personnelle-
ment de Hitler avant 1919. Aujourd'hui il pré-
tend pouvoir donner des ordres à environ 500
mille hommes. Au dernier meeting monstre or-
ganisé à Munich, Hitler a pu adresser la parole
— en utilisant une bslle limousine — à plus de
50,000 partisans, entassés dans les salles des
six plus grandes brasseries.

Son état-maj or est installé dans tm f ort bel
appartement. Sa suite immédiate (environ 1,000
hommes) porte le képi autrichien, un uniforme
gris très soigné, et la « swastica » (croix des an-
tisémites) au bras gauche.

La force d'Hitler réside dans un talent ora-
toire qui n'a, dit-on, pas son égal dans toute
l'Allemagne.

Jusqu'au milieu de 1922, il faisait de vagues
discours contre les profiteurs, le traité de Ver-
sailles, les ministres sans volonté, le marxiste,
etc. Ce n'est qu'après le coup de main fasciste
de Rome qu'Hitler, influencé par le rôle de
Mussolini, a commencé à préciser les aspira-
tions de son « parti » : en annonçant que les
socialistes nationaux (dénomination officielle)
ne s'engageront j amais dans une propagande
monarchiste, car ils ne veulent point servir les
ambitions de personne.

Les bons apôtres — La Ruhr et la S. d. N.
AMSTERDAM, 29 j anvier. — L'Union géné-

rale ouvrière néerlandaise a adressé une re-
quête au Secrétariat de la S. d. N. au sujet de
la situation actuelle dans la Ruhr. L'union est
d'avis que la vie commerciale de toute l'Europe
occidentale pourrait être paralysée le j our où
les ouvriers de la Ruhr se mettront en grève ne
voulant plus travailler sous la menace des armes
des troupes françaises. Selon l'Union générale
ouvrière, le danger de guerre est menaçant. Tou-
tes les mesures doivent être prises pour réali-
ser le but de la S. d. N. et pour assurer la paix
universelle. Des copies de la requête ont été. en-
voyées au Bureau International du Travail et au
Conseil des ministres des Pays-Bas avec prière
d'appuyer ladite requête.

Chronique suisse
388?"* Les charbonniers suisses s'expliquent

Le charbon, disent-Us, n'augmentera pas
BERNE, 29 j anvier. — La Fédération des im-

portateurs suisses de charbon et la Fédération
suisse des marchands de charbon communiquent
ce qui suit sur la situation actuelle du marché du
charbon: Il est exact qu'aucune suspension de
livraisons de charbon à destination de la Suis-
se n'a été enregistrée au cours de ces der-
niers jours. Tout dépend du développement ul-
térieur des événements de la Ruhr pour savoir
si cet état de choses va changer. Il est très
possible que l'occupation de la Ruhr cause cer-
taines difficultés à l'approvisionnement en char-
bon de notre pays. Il y a lieu de rappeler qu'une
réduction des taxes d'importation est intervenue
on Suisse et qu'une grande partie .des tarifs
des chemins de fer fédéraux a été réduite. Le
change j oue également à ce suj et un rôle im-
portant. C'est ainsi que lés chemins de fer alle-
mands ont augmenté considérablement leurs
tarifs de marchandises. Cela a naturellement
causé une augmentation , dès le ler janvier der-
nier, des combustibles allemands et non seule-
ment des briquettes « Union ». II ne faut donc
pas s'attendre à une réduction du prix du char-
bon avant la fin de l'hiver.

Nous espérons cependant qu'une réduction du
prix du charbon pourra être obtenue au cours
de l'été prochain, présomption faite toutefois de
la solution des problèmes politiques actuels. Il
faut également signaler qu'une différence doit
être faite entre l'approvisionnement en charbon
de l'industrie et le ravitaillement du pays pro-
prement dit. Jusqu'ici, il n'y a aucun motif de
s'inquiéter à l'égard de l'approvisionnement en
combustible du pays. Certes, les commandes ont
considérablement augmenté, ce qui a motivé un
retard assez important pour certaines d'entre
elles, mais les représentants du commerce du
charbon prennent leurs mesures pour y parer.

(Réd. — Nous avons entendu parler dans le
p ublic d'une augmentation du charbon qui se se-
rait déj à p roduite. Elle est donc, à La Chaux-
de-Fonds aussi bien qu'aitleurs, en contradic-
tion absolue avec tout ce qui ressort des décla-
rations ci-dessus.)

-————^m———__—____—___m^̂ mm

tivité féconde de M. Ali Vuille, en souhaitant,
pour terminsr, qu'il occupe encore pendant de
nombreuses années ce poste si important.

Au cours de la soirée un modeste soiwenir
fut offert à M. Vuille.
La fin d'un asïe.

Les circonstances actuelles obligent le co-
mité de l'Asile de Cressier de fermer sa mai-
son ; les j eunes filles seront placées dans d'au-
tres asiles ou chez des particuliers. Par la ven-
te de ces immeubles, le comité a réalisé une
somme de 35,000 francs environ, répartie com-
me suit : 20,000 fr. à l'Asile de la Ruche ; 5000
francs à l'Asile du Prébarreau, 5000 fr. à l'Asile
de Buttes, et 5000 ou 4000 fr. à I'Asfle tem-
poraire.
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Etat fle siège renforcé dans la Ruhr

Les ouvriers mineurs refusent de se mettre en grève
"Fin Suisse :

Les hangars de la Blécherette détruits par un incendie
1 0»<3v<_f8 

Bulletin de Paris
(Service particulier de l'«lmpanW«l>)

Les pensionnaires de la Santé

Paris, le 28 j anvier 1923.
C'est en vain, hier au soir, qu'un escadron de

gardes, indifférents et casqués, occupa l'entrée
de la rue Montmartre : aucun incident ne se
produisit. Il est vrai que plus de cinquante mille
personnes, au début de l'après-midi, avaient as-
sisté, silencieuses, aux obsèques de M. Marius
Plateau : il eût été superflu d'aj outer quelque ba-
garre à la majesté d'une telle foule !

La semaine qui commence sera consacrée, se-
lon toute vraisemblance, à l'interrogatoire des
communistes arrêtés pour complot contre la sé-
cante de l'Etat. M. Jousselin, juge d'instruction,
a d'ailleurs déjà entendu M. Cachin, et cette pre-
mière « prise de contact » n'alla pas sans éner-
vement. M. Cachin, en effet, commença piar
constater que les faits qu'on lui reproche ac-
tuellement ne sont plus les mêmes que ceux
dont on l'accusa à la Chambre, lors de la fa-
meuse séance à coups de poings. Et il a aj outé
— mais c'est fort improbable — qu'à la vue du
dossier définitif, beaucoup plus de 123 députés
se seraient opposés à la levée de l'immunité par-
lementaire. H est en outre indubitable que le
chef des communistes a déjà fait rectifier plu-
sieurs erreurs de détail : il n'est pas exact, par
exemple, que la conférence d'Essen ait été pré-
sidée par M. Humbert-Droz, dont l'autorité
n'existe pas... Mais il est trop tôt pour se faire
nne opinion définitive. Le plus que l'on puisse
affirmer, c'est que les communistes sont telle-
ment divisés et se détestent si cordialement en-
tre eux qu'il leur eût été impossible d'entre-
prendre quelque action efficace contre l'occu-
pation de la Ruhr.

Depuis hier, la prison de la Santé, outre les
extrémistes de gauche, abrite une nouvelle et im-
portante personnalité, M. Jean Stern, ancien
directeur général de la Société des Affréteurs
réunis. M. Stem est un homme jovial, volumi-
neux et barbu. Ses appointements anrçuels se
montaient à 240,000 francs. On I'accuste néan-
moins de détournements atteignant le mignon
total de cinq millions.

En marge d'autres fonctions, M. Stem rem-
plissait celles, de membre du Conseil supérieur
de la marine marchande et de conseiller du
commerce extérieur, et l'une de ses propriétés
servit de « meublé » au prince héritier du Ja-
pon.

Et fon se demande si M. Cachin donnera des
leçons d'humanité à M. Stem, ou si M. Stem
apprendra Part des réalisations à M. Cachin.

Eug. Q.

Lai série blanche...
Encore un journaliste attaqué à Paris
PARÏS, 29 janvier. — (Havas.) — M. Anque-

lfl, directeur politique du journal «Le Grand
Guignol », passant dans le parc du Champ-de-
Mars, a été violemment frappé au visage à coups
dleç caime, et assez grièvement J)lessé.

Ses agresseurs ont déclaré se nommer : le
comte Pierre de Jenillac et M. de Nexan. Ils
ont été maintenus en état d'arrestation jusqu'au
premier interrogatoire sur les mobiles de leur
acte. M. Anqraetil a été transporté à l'hôpital.

Une comtesse «soulagée" de ses bijoux
Elle en avait pour un million et demi

NICE, 29 j anvier. — La comtesse Violet Ethel
Zborowski, venant de Higham, dans le Canter-
bury, et descendue depuis deux j ours dans un
grand hôtel de Beaulieu-sur-Mer, vient d'être
victime d'un vol très important de bijoux.

La comtesse avait passé la soirée dans un
établissement de nuit de Nice, en compagni e
d'une Anglaise, de ses amies. Mlle Anka Han-
son, qui habite le même hôtel. Elles étaient
rentrées à Beaulieu à 3 heures du matin, dans
fauto de Mlle Hansen. Celle-ci avait mis à la
disposition de la comtesse son chauffeur, Harry
Claridge, homme de confiance, pour M servir
de valet de chambre. La comtesse laissa la clef
de sa chambre à l'extérieur et négligea de pous-
ser le verrou. Elle se débarrassa de ses bij oux
sur la cheminée et s'étendit ensuite sur son
fit Vers 10 heures, lorsque Harry Claridge vint
•apporter son chocolat à la comtesse Zborowsky,
_ poussa tout de suite cette exclamation :

— Comtesse, où sont donc passés vos bij oux ?
La comtesse Zborowsky sauta du lit et cons-

tata qu 'il ne restait sur la cheminée qu'un seul
bracelet. Tous les autres bij oux, — deux rangs
de perles qui valaient 10,000 livres, un sac à
main en or. des bagues, des diamants, des so-
[Qtalres et des broches, le tout estimé un mil-
lion et demi — avaient disparu.

La police, aussitôt prévenue, commença im-
médiatement ses recherches, mais celles-ci sont
restées sans résultat. La comtesse n'a pu four-
nir, du reste, aucune indication sérieuse.

L occupation de la Ruhr
Les employés allemands multiplient

les actes de sabotage
tW?* Pour désorganiser les services télégra-

phiques et téléphoniques
DUSSELDORF, 29 janvier. — Le sabotage

des Allemands sévit dans les services des télé-
graphes et téléphones comme dans les chemins
de fer.

Les Allemands coupent les lignes militaires ou
changent plusieurs fois par jour les arrivées de
fils sur les bornes des répartiteurs.

Ils ont détérioré le câble souterrain Dussel-
dorf-Dortmund ; les communications ont été ré-
tablies dans la soirée jusqu'à Bochum. Au cen-
tre téléphonique de Dusseldorf, on a saboté les
comimiunications avec Essen, mais les Allemands
ont à faire avec le général Payot, qui dirige les
services de communications de l'armée du Rhin ;
comme il ne perd pas facilement son sang-froid,
la réplique a été prompte.

Les lignes militaires ayant été coupées, on
a réquisitionné les lignes civiles et on a interdît
pour deux heures toute communication avec
Berlin et Hanovre.

Les lignes du Rheinlandskabel ont été sabo-
tées et on a refusé des communications à divers
services français ; en conséquence, les com-
munications avec Berlin ont été de nouveau
interrompues et on a fait évacuer les centrales
téléphoniques allemandes, les abonnés de Dus-
seldorf ont été privés du téléphone de minuit
à midi.

Les journalistes français sont l'objet de vexa-
tions sans nombre de la part des autorités pos-
tales allemandes ; on mutile leurs télégrammes
et l'on coupe leurs communications téléphoni-
ques si, après avertissement, ils continuent à
s'exprimer en français.

Si cette attitude se prolonge, elle provoque-
ra des mesures à l'égard des journalistes alle-
mands.

DUSSELDORF, 29 janvier. — (Havas). —
L'attitude des fonctionnaires des chemin* de f à t .
est touj ours la même. Les cheminots allemands
se refusent à assurer les transports de charbon.
Les employés du télégraphe se sont raids en
grève dimanche soir, parce que des piquets de
troupes françaises avaient été placés aux cen-
trales. La direction des télégraphes de Cologne
brouille systématiquement toutes les commu-
nications télégraphiques militaires ou privées-
avec la France et la Belgique.

Proclamation de l'état de siège
renforcé

ESSEN, 29 j anvier. — Le général Dégoutte a
publié une ordonnance décrétant l'état de siège
«renforcé sur tout le territoire de la Ruhr. Aux
termes de cette ordonnance, la circulation est
totalement interrompue dans les rues de la ville
dès 10 heures du soir à 6 heures du matin. Les
autorités militaires d'occupation motivent cette
mesure par les nombreux obsriacles que les fonc-
tionnaires allemands mettent à l'accomplisse-
ment de la tâche de la Commission interalliée
d'Ingénieurs et du contrôle.

Des mesures très sévères seront prises con-
tre tout acte de sabotage dans l'administra-
tion des postes, télégraphes et chemins de fer,
Toutes les assemblées sans autorisation spécia-
le sont interdifiSs, aJnsi que tous les journaux,
manifestes, les représentations théâtrales et les
films qui pourraient compromettre la sécurité
des troupes d'occupation. Des peines allant jus-
qu 'à 5 ans d'emprisonnement et des amendes
a'iant jusqu'à 10 millions de marks sont prévues
pour quiconque enfreindrait ces ordres.

Les mesures d ordre franco-belges
DUSSELDORF, 29 j anvier. — (Havas.) — En

présence de la résistance ouverte ou passive
des fonctionnaires allemands, les autorités alliées
ont décidé d'arrêter dans toute l'étendue du ter-
ritoire occupé et d'expulser sur-le-champ tous
les hauts fonctionnaires qui persistent dans leur
attitude. L'application de ces mesures a com-
mencé auj ourd'hui. Elles sont fondées sur la con-
vention internationale de La Haye qui reconnaît
formellement l'obéissance aux pouvoirs de fait
à présent établis dans la Ruhr et dans les ter-
ritoires occupés par les autorités militaires et
interalliées et les hautes commissions.

Au sujet de la nouvelle de la « Gazette de Co-
logne » selon laquelle le « Rheinlandskabel » au-
rait été coupé par les Français, il y a lieu de
rappeler que oe câble, dont plusieurs circuits
sont réservés à l'autorité française, a été saboté
pair les Allemands et que ce sont des équipes
d'agents français quî procèdent à sa réparation.

Ij aS^Vers une détente — Les ouvriers veulent
faire des heures supplémentaires

BERLIN, 29 j anvier. — Le « Vorwaerts » dit
que les conseils dTentreprise des mineurs se sont
prononcés contre la grève générale. D'autre
part, les mineurs sauf ceux de la Ruhr se sont

décidés à faire des heures de travail supplé-
mentaires pour éviter le manque à gagner d'u-
ne exploitation déficitaire.

A Dusseldorf, les rapports entre la population
et les troupes françaises s'améliorent considéra-
blement A telles enseignes qu'à Hoerde, le jour-
nal local reproche violemment aux ouvriers leur
attitude trop conciliante à l'égard des Français.
A Dusseldorf, les ouvriers ont décidé que la
grève serait un crime contre la population. Ils
réprouvent ouvertement l'attitude des nationa-
listes hostiles à la France.

Essen, par contre, reste le foyer de la résis-
tance. Un tract a été distribué dans les rues
dans lequel il est conseillé, de la part du minis-
tre des transports, de faire dérailler les trains
français à l'exception des trains de ravitaille-
ment.

Le mark baisse
BERLIN, 29 janvier. — Le cours du mark a

subi lundi une forte baisse à la bourse de Ber-
lin.

Les ouvriers du gaz et de l'électricité sont
opposés à la grève

DUSSELDORF, 29 j anvier. — (Havas.) — Les
travailleurs municipaux du gaz et de l'électri-
cité se sont réunis dimanche soir pour exami-
ner s'il y avait lieu de déclarer la grève. Les
deux tiers se sont prononcés contre toute grève.

Les événements en Orient
QMJ?*"" La base navale des Anglais est transpor-

tée de Constàntinople à Gallipoli
LONDRES, 30 j anvier. — (Havas). — On ap-

prend de source bien informée qu'en raison des
événements qui peuvent se produire à Constàn-
tinople et malgré que la situation soit actuelle-
ment calme, les Anglais ont transféré leur base
navale à Gallipoli.

A Constàntinop le, on a p resque abandonné
tout esp oir d'éviter une guerre.

Tous les p rép aratif s en vue de l'évacuation
des suj ets britanniques sont terminés.

Renforts anglais dans la région de Mossoul
LONDRES, 29 j anvier. — (Reuter.) — On

croit savoir que vu l'attitude de la délégation
turque à Lausanne sur la question de Mossoul,
les autorités militaires britanniques de Mésopo-
tamie ont cru devoir envoyer des renforts dans
la région de Mossoul. Cette mesure n'a été prise
qu'à titre de précaution. On croit qu'un batail-
lon sera expédié dans le district entre Shirgai
et Mossoul. Quelques avions ont été aussi en-
voyés.

LuawtepÈiisewnols ao li
Des récits émouvants. — Comment fut traité le

£*,*-/ •¦-r" général Navarro ¦
MADRID, 30 janvier. — (Havas.) — D'après

les dépêches de Melîlla aux journaux, les prison-
niers espagnols rachetés samedi, notamment le
général Navarro et quelques officiers supérieurs,
donnent sur leur captivité des détails émouvants.
Ils racontent que les indigènes les traitaient
avec une extrême rigueur, les soumettant sys-
tématiquement au régime de la faim et de la
soif , à tel point quie les prisonniers se nourris-
saient de détritus j etés aux animaux. Tous les
prisonniers ont été-soumis à de durs travaux.
Le général Navarro a été employé à transpor-
ter des pierres et autres matériaux de cons-
truction. Le soir venu, on lui passait au cou un
grand anneau de fer qu'une chaîne scellait au
mur. Les pieds et les mains étaient maintenus
par des chaînes, le reliant à un sergent égale-
ment enchaîné par le cou.

De nombreux prisonniers sont morts de pri-
vations, de maladies et de blessures non soi-
gnées. D'autres, par contre, sont mort . la suite
de bastonnades, comme le lieutenant Arevano,
ou ont été tués à coups de fusil et de revolver,
comme le colonel Meseras, le commandant Villar
et le capitaine Sarto.

JEU W~M.Ï.SMS»«
Le charbon destiné à la Suisse ne sera pas

réquisitionné
BALE, 29 j anvier. — Selon les « Basler Nach-

richten », le consul générai dé Suisse à Colo-
gne a reçu une note officielle du général De-
goutte d'après laquelle les transports de char-
bon à destination de la Suisse ne seront pas ré-
quisitionnés par les autorités d'occupation
françaises.
î T* A 56 ans, U tue son ancienne fiancée qui

se mariait
THOUNE, 29 j anvier. — Un homme de 56 ans

a tiré deux coups de revolver sur son ancienne
fiancée, qui allait se marier , puis s'est logé une
balle dans la tête. La femme a été très griève-
ment blessée à la tête. Quant à l'auteur de cette
agression , il a été conduit à l'hôpital.

Dans l'imprimerie — Solution prochaine
VEVEY, 30 j anvier. — On communique ce qui

suit sur les négociations qui ont eu lieu concer-
nant la nouvelle réglementation des conditions
de travail dans l'imprimerie :

Le 25 j anvier se sont réunies à Vevey, sous
la présidence d'une personne neutre, le juge
cantonal Baschlin (Beme), les délégations de
la Société suisse des maîtres imprimeurs et de
la Fédération suisse des typographes, en vue de
discuter l'élaboration d'un contrat collectif de
travail. La façon dont les conversât'ons se sont
poursuivies jusqu'à ce j our permet d'espérer la
prochaine conclusion d'un contrat. Les négocia-
tions ont été aj ournées le 29 j anvier et seron t
reprises vers le milieu du mois de février.

Chronique jurassienne
A rAssoclation cantonale de la Croix-Bleue.

M. le pasteur Ludwig (Bienne) a été rééluprésident de l'Association cantonale de laCroix-Bleue. L'Association s'est prononcée trèsénergiqueiment pour l'acceptation de la loi fédé-rale revisée sur l'alcool. Une fête cantonale
sera organisée en 1924 à Herzogenbuchsee.
M. cfErlach démissionnerait du Conseil d'Etat

bernois.
On mande de Berne à la « Nouvelle Gazette

de Zurich » que le conseiller d'Etat Rodolphe
d'Erlach, chef du département cantonal des che-
mins de fer et des travaux publics, a communi-
qué au Conseil d'Etat son intention de démis-
sionner à la fin du mois de mai pour raisons
de santé.

La Chanx-de -Fonds
L'assemblée du Contrôle.

L'assemblée générale du Contrôle a en Heu
hier soir, sous la présidence de M. Albert Mat-
thias, préfet. Les participants n'étaient pas très
nombreux.

Le président de ^Administration a fait un rap-
port sur la situation du Bureau pendant l'année
1922 et a constaté que, grâce aux subsides de
change, la situation a pu être améliorée.

Les comptes du Bureau ont été présentés et,
avec le budget pour 1923, ils ont été approuvés à
l'unanimité. Ils seront définitifs après approba-
tion des autorités fédérale et cantonale. Les
vérificateurs de comptes de 1922 ont été réélus
pour 1923.

Dans les divers, la question de la construction
d'un bâtiment des Musées, a été discutée. EHe
a été présentée en détail par M. Matthias et.
après discussion, l'assemblée a décidé de don-
ner pleins pouvoirs à l'Administration du Con-
rôle pour continuer les pourparlers avec la Com-
mune et les intéressés.
Tarage de la tombola des chômeurs.

Ce tirage a eu lieu ce matin, en présence des
autorités et au milieu d'un vif mouvement de
curiosité. Voici les vingt premiers numéros ga-
gnants :

1er lot, n° 41.973 — 2me, 793 — Sme, 46.123 —
4me, 32.653 — Sme, 25.823 — 6me, 43.213 —
7me, 19.193 — Sme, 37.163 — 9me, 10.613 —
lOme, 8853 — lime, 21.853 — 12me, 17.153 —
13me, 28.203 — 14me, 27.463 — 15me, 42.293 —
16me, 48.613 — 17me, 21.473 — 18me, 4323 —
19me, 31.533 — 20me, 36.143.

Une catastrophe de l'avion-tourisme suisse

îjp£~ Cinq avions écrasés — Dégâts considê.
râbles

LAUSANNE, 30 j anvier. — Un incendie si-gnalé ce matin à 1 h. 45 et dont la cause estinconnue a partiellement détruit à la Blécherettel'ancien hangar servant d'abri aux avions de l'é-cole « Aéro ».
Cinq avions sont détruits ou écrasés par la.chute de la toiture, notamment le « Breguet » debombardement donné à l'école Aéro par le gou-vernement français et récemment transformé enlimousine de transport. Les dégâts sont consi-dérables.
(Réd. — Nous avions longuement parlé U y aquelque temps des installations de la Bléche-rette, qui contribuèrent puissamment à f aire deLausanne une escale importante des lignesaériennes internationales et un centre d'avion-tourisme non moins considéré. Les lecteurs del'« Impartial » sont donc en mesure de j auger àsa valeur réelle la catastrop he qui vient de seproduire.)

Les hangars de la Blécherette
détruits par un incendie

Pommade Cadum
éuérit les Boutons

La Pommade Cadum dessèche les boutons et les {ait dispa-
raître, laissant la peau saine et lisse. Les souffrances provenant
des maladies de la peau peuvent être évitées en employant à
lemps ce merveilleux remède. Il arrête les démangaiesons,
calme toute irritation ou inflammation de la peau. I_a Pom-
made Cadum est souveraine contre l'eczéma, les dartres, gale;
peau écailleuse, éruptions, furoncles, ulcères, écorchures, hé- '
Tmnvïdps. urticaire, croûtes, teiene , coupures , plaifs , brûlure?.

JH .2050 D 1751

Imprimerie COURVOISIER, La Chaux-de-Fondt

le 29 janvier à midi
Les chiffres entre parenthèses indiquent les changes

de la veille.
Demande Offre

Paris. . . . .  32.80 (33.75) 33.50 (34.45)
Berlin . . . .  0.01 (0.01) 0.03 (0.04)
Londres . . . 24.78 (24.82) 24.92 (24.94)
Rome . . . .  25.00 (25.25) 25.70 (26.10)
Bruxelles . . . 29.50 (30.50) 30.35 (31.35).
Amsterdam . .210.50 (210.7S) 212.50 (242.28) 1
Vienne. . . . 0.007<.(0.00V2) 0.01 (0.01)
\ew York f Câble 5"32 $'M)  3'4" f5-4i >lNew 101K ( chèque 5.31 (5.30) 5.42 (5.41)
Madrid . . . . 83.00 (83.25) 84.10 (84.50)
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fo EA LECTURE DES FAMILLES

» Nos seules distractions muent ses lettres et
aussi, de temps en temps, les visites de son
homme de confiance, Martin Guer.

— Breton têtu et dévoué ? dit Robert
Antoinette sourit
— Têtu, j e ne sais pas... dévoué, fen suis sû-

re... Il venait prendre de nos nouvelles et nous
en apportait

Le comte eut un rire sarcastiqoe.
— En réalité îl résulte de tout ce que vous

venez de me dire, que le général était pour vous
un tyran.

La jeune femme protesta :
— Non , non... j e n'ai garde de le penser. Mon

père est plutôt un malade qui a besoin de ména-
gements... Croyez qu© fai pour lui un grand at-
tachement.

Elle aj outa , avec une grâce charmante :
— Le bonheur n'est parfait dans aucune fa-

mille... Oui, j'ai eu là-bas des moments d'ennui
et de regrets... Maintenant..

Elle posa ses deux blanches mains snr les ge-
noux de son mari :

— Nous avons tout ce qu'on peut désirer en
ce monde, murmura-t-ele... Eh bien, tâchons
cPêtre heureux..

Il l'attira dans ses hras, charmé malgré im par
son exquise douceur.

— Tu as raison, chérie ; mais pourquoi par-
les-tu de regrets ?...

Elle eut un geste évasif.
Une visite annoncée pour la comtesse inter-

rompit l'entretien et d'Averaes, baisant galam-
ment la main de sa femme, lui dit :

— Je vous laisse, chère amie. Si je trouve
Max au Cercle, il est possible que je ne rentre
pas... Nous irons à Valcourt en auto et j e ne
serai ici que demain dans la soirée.

Puis, îl sortit, abandonnant la place à Ja visi-
teuse, une grande dame en quête d'aumôpes
pour les pauvres de sa paroisse, en se disant :

— Il y a un secret dans cette famille... Je veux
_ connaître^

¦ XIV
Mystérieux avis

Le lendemain, vers dix heures du matin, ma-
demoiselle Vincent se présentait à l'hôtel d'A-
ven! es.

Avez-vous vu dans quelques musées, au Lou-
vre, par exemple, le portrait de certaines veu-
ves ou abbesses célèbres, très vililles, à la
face émaciée, au front serré dans une coiffe
blanche et surmonté d'un voile noir ?

Avez-vous aussi remarqué que dans ces vi-
sages blafards , aux lèvres minces, l'œil conserve
une vivacité presque posthume, car toutes tes
tétés semblent inclinées vêts le tonxbean

Mademoiselle Vincent réalisait le parfait mo-
dèle de oes faces puissantes, presque impéné-
trables, dont il est difficile de deviner la pensée.

Vêtue d'une longue robe noire, faite d'une
sorte de bure, et enveloppée d'une mante de la
même étoffe, eie attendait la jeune comtesse
dans un des salons de FhôteL .

Ce salon était un modèle du genre.
Le comte pouvait passer pour un ami du plai-

sir et un gâcheur de fortune, mais il était aussi
un connaisseur en œuvres d'art

Le plus âpre usurier qui serait entré dans
cette spacieuse salle d'attente n'aurait pas hé-
sité à en prendre le contenu pour la forte somme.

Antoinette vint et presque timidement salua
La vieille institutrice.

Jamais son naturel enj oué, expansif , n'avait
pu s'habituer au caractère austère de la con-
seillère, qui, cependant l'aimait à sa façon.

Cette visite avait un motif grave.
Mademoiselle Vincent était tourmentée d'un

remords.
Elle se reprochait amèrement d'avoir agi avec

une légèreté si . contraire à ses habitudes.
Et dans quelle affaire ?...
La plus grave affaire qui se fût présentée

jusqueJà : celle du mariage de l'enfant sur la
tête de laquelle reposaient toutes les espérances
de la race des Armel-Bréhat.

Bientôt après le retour de Briac et le mariage
<FAntoinette, des bruits alarmants n'avaient pas
tardé à frapper ses oreilles.

Les folles dépenses du comte n étaient phis
un mystère pour elle, et son estime passée se
transformait en défiance.

Des sages prétendent qu'il ne faut avoir que
du mépris pour les lettres anonymes.

Ils ont raison.
Cependant, ces sortes de révélations pro-

duisent parfois de foudroyants effets.
Une de ces lettres, inspirée par une haine ou

une j alousie quelconque, était parvenue à l'a-
dresse de la confidente de Mme d'Ouville.

Point par point eHe contenait l'histoire dé-
taillée des habitudes du mari d'Antoinette. Elle
évélait ses liaisons, ses dettes, ses dissipations.

La lumière était éclatante et sinistre.
La haineuse missive, émanant probablement

d'une amie délaissée ou d'un ennemi rageur, se
terminait par une prophétie alarmante.

Elle déclarait nettement :
« Vous avez fait le malheur d'une enfant qtse

vous adorez et nulle précaution ne la sauvera
de l'abandon et de la ruine. »

Cette lettre, d'ailleurs, ne faisait que confir-
mer des soupçons déjà conçus par l'ancienne
institutrice.

(A suivre}.
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REDEMPTION
PAB

CHARLES MÉROUVEL

— Qu'avez-vous donc, ma chère Nette, de-
manda en souriant le comte.

— Mais rien... j e vous jure—
Son pâle visage s'était subitement teinté de

rose, comme si tout le sang de son cœur s'y fut
porté.

Elle se remit pourtant et répondit par des sou-
rires aux sourires qui la saluaient de tous côtés.

On Fa deviné, ce soldat était Jean d'Arlos.
Comment était-il là ? Qui If avait averti ?
Plus tard, au dîner qui réunissait phis de cent

convives sous le feuillage d'un magnifique ber-
ceau de tilleuls, Antoinette eut en surprenant
un regard malicieux d'Yvette, JTintiuition que
c'était la -jeune Bretonne qui avait prévenu la
jeune homme. '

Jean, qui aurait pu prendre place au banquet
où se trouvait sa famille, n'y parut pas. Person-
ne ne parla de lui.

Sa présence, qui n'avait duré que quelques
instants, demeura un mystère ; mais celle qui
désormais s'appelait la comtesse (FAvernes ne
put l'oublier et resta troublée.

Le lendemain, après sa nuit de noces, rêveu-
sement accoudée à sa fenêtre, tandis que son
mari se promenait avec la générale, Yvette en-
tra, après avoir frappé à sa porte, eit lui de-
manda :

— Vous êtes seule, madame ?
— Mais oui... Pourquoi ?
La Bretonne lui remit en s'excusant d'avoir

cédé à la prière d'un ami, un billet que la jeune
femme prit en tremblant :

EHe Fouvrit cependant et lut :
« Madame,

« Je n'ai pu résister au désir de vous voir une
dernière fois;, vous qui serez pour moi ilfobj et d? u-
m éternelle atotf&s%

«Si jamais un danger vous menace, pensez
que vous avez un serviteur prêt à se faire tuer
pour vous».

« Adieu» Soyez heureuse...
« C'est désormais mon vœu le plus cher.»
Pas de signature ; mais qu'en était-il besoin ?_
La comtesse dit simplement :
— C'est bien, je vous remercie».
Et, prenant une allumette, elle mit le feu an

billet et le jeta dans la cheminée où il se con-
suma sans laisser de traces.

Après quelques journées passées au château
de Briac, trop courtes au gré de la douce Hé-
lène, pour laquelle son gendre avait eu toutes les
attentions, employées joyeusement en promena-
des à cheval ou en voiture, les mariés, déjà pré-
cédés de la marquise rentrée à son hôtel, avaient
repris le chemin de Paris.

Voyage charmant, fait par étapes, en auto, et
pendant lequel le jeune couple fut servi par le
valet de chambre du comte.

C'était un enfant de Montmartre, intelligent
doué d'un esprit vif et pénétrant

Fiïs d'un artiste peintre qui n'avait pas réussi
à sortir de son obscurité et d'une femme qui
servait de modèle aux rapins de la Butte, dès sa
prime jeunesse il en avait vu de toutes les cou-
leurs. •

Très laborieux, _ avait profité des leçons de
l'école et en était sorti avec un bagage assez
complet

En fréquentant _ paradis dés petits théâtres,
il avait complété son éducation.

Conscrit en même temps que Robert, n'ayant
pas plue que le comte l'esprit militaire, le goût
des exercices et l'amour de la caserne, il s'était
attaché à lui comme le lierre au tronc d'un ar-
bre, comprenant tout .le parti qu'il pouvait tirer
de ce j eune mondain comblé des biens de la for-
tune, quil prodiguait avec une déplorable faci-
lité.

Il lui rendait tamt de services, et cela avec une
telle adresse, qu'à la suite d'une intrigue amou-
reuse, dans laquelle Félix Auber déploya ses
talents, d'Avernes comprit qu'il ne rencontrerait
jamais un valet de chambre aussi subtil et taissà
avantageas.

_K# 3̂! CHEZ LES !____________________ :

I Droguerie Générale S. 1.1
WÊ Successeur de Droguerie Neuchâteloise et Dro- f»
H guérie du Val-de-Travers K§
M LA CHAUX-DE-FONDS FLEURIER ||
H Bureaux et Entrepôts Détail et Entrepôt H
g Rue Léopold-Robert 117-a Grand Rue 4 ||
Su Tél. B.73 Ghèq. post. 4-B 290 Téléphone 48 19
69 DETAIL 1er Mars 4 Chèques postais 4.904 ll |
rai Téléphone 168 ___ 1261 H

I Produits Chimiques I
I et Techniques I
il pour l'indusirie |1
U Acides, Benzines, Huiles ||
If essences, Couleurs, Vernis M
M Pinceaux, Sirops, Liqueurs I
H Grenol, etc., etc ||

HOTEL DE LA POSTE

Concert Odieux
de là 1681

M) aeRauer élauernf iapelle
Non* invitons chaleu reusement le public, amis et con-

naissances, ̂  notre concert d'adieux, qni aura lien

Mercredi 31 Janvier
_ m Direction * D. KAPPEL.

/T PIANOS
m^L. \ / .  n choix est de nouveau au complet

j ^____________m_—m GARANTIE S ANS 1435
J_^^==^=Ês3^^^\

^ 
\ P"* de Fabrique. binraison franco.

iriPfP ]̂' $$itschi-§enguerel
_Ég*l 1 f &&» Rue Léopold-Robert, »«

fTÂLMANACH VERMOTI
I estf para I
H ¦¦¦¦ »¦¦¦¦ WÊ

I PRIX : broché FP. 3.25 IB relié » 4.75 H

I En vente â la LIBRAIRIE COURVOISIER I
|| Place «lea Plurclrê J|
U Ea Chaux-cQe- Fonds B
8| Envoi au dehors contre remboursemen t ou versement dn H
g _ - . montant , plus 50 et. pour port, an Compte B
H ___A \\\ de Chèques postaux Iv-b 325 ______&_______ . H
k̂W L̂mr A___ ____-_____________¦_____¦ i ' ' _̂_____^̂ M__?_wi

' ____ Pinceam et Blaireau
JHM 1/ Excellent Pinceaux à barbe

B̂ awvjp̂ -y _\ 6̂ Per^eDt PaB les soies.

/^̂ ^ f̂e Bd'a!r̂ f HX 397,

J P̂ARFÏERIE DUMONf
_ _ _ _ _ _ ¦ £ >  Àmmr K̂ _fc__&-y Service d'escompte

¦El ____k __Hra ____ __!_>. contre remboursent

n Dans le Quartier de Bel-Air I
I J--- ~mrmi_ m___t__ tf 'mi m
H Derrière l'Hôpital t plusieurs petites maisons, avec ___S
¦ jardin. Fr. S0.000.— . H
H Arrêt du tram, me Philippe-llenrl-Malthey S, K9
K 7, 9: beaux immeubles, a vendre séparément, cour. £3¦K Rae da Douze-Septembre 8: belle maison, avec H*_ \\  jardin, en plein soleil. . 1443 KM
S Demander description gratuite; facilités de payement. _w
I Achats el Ventes d'Immeubles II
D Edmond MEYER, rue Neuve 8 B

SOUS-VÊTEMENTS

f 

Caleçons mo,,eXn£ 2.50
Caleçons tplcou?epaIj .75
Camisoles Sr^s 2.05
Chemises P0rearPuis 3.7§

Genouillères - Ceintures
flanelle 1639

Plastrons - Chaussettes
Spencers - Chandails
Tous trouverez le plas
grand choix aux prix
lea plus avantageux

chez

ADEER
LA. OHAUX-DE-FONDS
51. Bue Léopold-Robert, 61

Visitfi? nos vitrines

N° d2. — 420e Vol. - _- m *-> T* T^l PT C" »""? m " ** ANNéE- — «M*

'«. \y FEUILLETO N **/./>_.,\p ____rr-7-i---__ w__. ^
JOURNAL QUOTIDIEN ET FEUILLE D'ANN( N̂CES, PARAISSANT A LA CHAUX-DË-FONDS— 



Timbres-poste, granedhoix ;
bas prix. Achats. Echan ges. Ve-
nez voir chez M. Aleindor Ma-
they, rue Numa-Droz 74, au 3me
étage. , 1494

AspiraIe«rép'Sauu^epousseiant à tond, sans les dé-
placer et sans usure, les tanis.
rideaux, literies, etc., à vendre.
moitié prix de fabrique. — S'a-
dresser chez M. V. Vallotton , rue
Numa Droz 115. 1497

A v_PBfi_r9_r*_p p°ur cause de
VUllllI — déménagement

1 lit noyer poli , avec matelas crin
animal, un lavabo, tentures et ri-
deaux, tableaux, fer à- repasser
électrique, lampe électrique. Le
tout à l'état de neuf. — S'adres-
ser Place l'Hôtel-de-Ville 6, au
Sme étage. ' 1377

Mt parênts I S™ ^commande encore pour quel ques
clients. Remontages de divans ca-
napés et lits. Prix extra bon mar-
che. — S'adresser rue du Progrès
6; 886
V _____ T_FlI <">n ctlercbe à louer
1#V1_U1. petit local ou cham-
bre pour atelier, au rez-de-chaus-
sée et au centre de la ville. —
Offres écrites; sous chiffres A , B,
1490. an bureau de I'IMPAHTIAL.

uno

Quel régleur %**__ %
les réglages à jenne homme
sachant lee échappements. —
Prix et temps à convenir. —
Eorire sons chiffrés Z. J.
1363, an bnreau de Y* Impar-
tial ». 1363

DIIPPIICQ connaissant bien le
UUI GUOC dorgge sor ca(j rans
métal, (roulerait place stable de
suite à la Fabriqne de cadrans
métal, rue du Temple-Allemand 47.

1576
Dnnnn est demandée, dans mé-DU1111G nage de 2 personnes, sa-
chant tous les travaux de ménage
et la cuisine, de suite ou pour
date à convenir. — Ecrire sous
chiffres J. P. 1373. au bnreau
de I'IMPARTIAI.. ' 1373

GrandisseuT-Pieirïste 6Vê Ttravailler chez lui, genre rubis
5'/« lignes. — S'adresser : rue
Numa Droz 159, au ler étage, à
droite 1353

Modiste f _ J f̂fiée A?CAMELIA, rue dn
Collège 5. 1364

Cadrans métal. Uni
6 R EN EUR est demandé de suite.
A défaut, on mettrait Jeune homme
au courant. - S'adresser au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 1515

A lfillPP $m - su"e ouluuci époque à convenir,
rue David-Pierre Bourquin 13, 1er
étage moderne, de 4 chambres,
vestibule, chambre de bains, cui-
sine et dépendances. Chauffage
central. Balcon. — S'adresser à
M. A, Jeanmonod, gérant, rue du
Parc 23. isos
I rtdpmenf A loaer' Pour le 15
LOgCfllClll. février, un loge-
ment de 2 pièces, avec dépendan-
ces. — S'adresser rue du Ma-
nège 17, au 2me étage, à droite.

1510

A lnnpp P°ur - su!te ou
IUUCI époque à convenir,

rue Tête-de-Rang 76 a, rez-de-
chaussée de 2 chambres, cuisine
ef dépendances, et 1er étage d'une
chambre et cuisine. Electricité ins-
tallée, Prix modiques. — S'ad\
à M. A. Jeanmonod, gérant, rue
du Parc 23. mm

A lniiPP P°ur le 3i ianvler<IUUCI rue Béneral Heizog
24,1er étage de 2 chambres , cui-
sine et dépendances. Prix, fr. 33.-
par mois. —S'adresser a M. A.
Jeanmonod, gérant, rue du Parc 23.
f lhamhnf l  M611 meublée est à
UilalllUl t) louer de suite. — S'a-
dresser rue Sophie Maire t 5, au
ler étage à droite . 1460
r.hamhtin A louer jolie cham-
UUalIlUl B. bre meublée, chauf-
fage central , électricité. — S'adr.
à Mme Guggisberg, Bellevue 19
(Place d'Armes). 1411

PihîlIïlhPP A louer jolie ctiambre
UllalllUlC. meublée, entièrement
indépendante , en plein soleil ,
électricité, chauffable. — S'adres-
ser rue du Temple Allemand 75,
au 1er étage . 1393
f.haitlhpp indépendante.
UliaiilUI C meublée, au soleil, est
à louer . — S'adresser, le matin
ou de 6'/ _ à 8 heures du soir , rue
du Temple Allemand 75, au rez-
de-chaussée 1417

Chambre à louer * p 0̂?-ne de tonte
honorabilité. — S'adresser
rne du Collège 5, an 2me
étage, à gauche. 1241

Appartement **$*£'J$
pst demandé pour fin avril. —
Offres écrites, sous chiffres A. P,
1287, au bureau de I'IMPARTIAL .
\ 1287
I ntfpmont  *-*" demande à louer ,
IlUgcUlClll., p0utr Août ou Sep-
tembre 1923, un rez-de-chaussée
ou ler étage , situé au centre de
la«ville. — Adresser offres écrites
sous chiffres W. B. 1381. au
.nre'au de I'IMPAUTUI.. 138-
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M le prit dooc avec lui à sa sortie diu régi-
ment ©t n'eut pas à s'en plaindre.

Bien tourné, avec une physionomie agr éable,
d'une parfaite correction dans sa tenue, Félix
avait assisté aux scènes les plus variées de la
vie de son maître.

Il connaissait toutes ses fredaines, l'histoire de
ses paris aux courses, de ses pertes dans les
casinos, de ses liaisons durables ou passagères.

D'un œil perspicace, il avait observé la déca-
dence de cette fortune qui fondait entre les mains
du viveur comme la neige au soleil ou la cire au
feu. - tMais, entre mile défauts si communs, hëlas !
de nos j ours, ce produit de la Butte, où il avait
passé une enfance difficile, possédait une qua-
lité ': son dévouement à celui que, dans ses en-
tretiens avec ses camarades, il appelait le pa-
tron:

II .avait su gré au comte Robert, simple bleu
comme lui au régiment, de l'avoir traité en ami
eit enfin de lui avoir donné une bonne place dans
sa propre maison.

Pour rien au monde, il n'aurait trahi ses se-
crets.

Au courant de la liaison déjà ancienne de son
maître:avec Rosa Peyrade, don tla verve har-
die et raiilleuse l'amusait, il était au mieux avec
la Marseillaise et n'ignorait pas que la rupture
avec elle serait dure, sinon impossible.

H' augurait donc mal des suites de cette union
qui,' cependant, offrait tant d'avantages au vi-
veur ruiné, dont elle remettai t la barque à flots.

Causeur adroit, au moment du mariage, il avait
Bé connaissance avec Yvette, touj ours en quête
de distractions: nouvelles.

Grâce à, cette créature à la fois coquette et
mauvaise langue, il avait pu, sinon connaître,

^du moins soupçoner quelques détails de l'intrigue
a la suite de laquell e Antoinett e avait quitté
Briac pour voyager en compagnie de sa grand'-
mére.

Toutefois, la malicieuse Bretonne ne s'en était
pas expliquée clairement, et, pour tout dire, cet
enfant de la Butte n'était pas pourvu d'un mau-
vais , cœur.

Félix appréciait le charme si vrai, la douceur
et la erâoe de la j eune femme.

Il s était rej oui de ce mariage, qui rétablis-
sait la situation compromise de son maîtr e, et le
j our de la signature du contrat , alors que le fu-
tur ne lui cachait pas la satisfaction de ce qu'il
appelait sa victoire, il insinua timidement :

— J'espère que monsieur le comte ne jettera
'us son argent par la fenêtre.

° maître n'avait pas répondu et s'était con-
ie hausser les épaules.1 de la rue Balzac était vasèe. .

Dès le vestibule, on se sentait dans ce qu on
appelle une grande maison.

L'intérieur était celui des demeures d'ancien-
nes familles qui n'ont rien de commun avec la
fastueuse opulence des nouveaux riches.

Vieux meubles, tapisseries admirables, por-
traits d'ancêt res, formaient un ensemble qui
racontait 1 histoire des d'Avernes.

Leur descendant les conservait avec soin par-
ce qu'il les considérait comme de vrais titres
de noblesse.

Avant son départ pour Briac, le comte avait
préparé,, pour la réception de sa j eune femme,
tout ce qui pouvait lui rendre le séjour de son
hôtel agréable.

En y rentrant avec eEe, il se montra d'une
galanterie raffinée, exquise, dont il ne s'était
pas départi depuis le j our où il avait commencé
à lui faire la cour.

De même, il usait envers la marquise d'Ou-
ville des plus respectueuses formules d'affec-
tion. '

Mlle Vincent elle-même chantait ses louanges
sur tous les tons.

— Un j eune homme admirable,- disait-elle.- éle-
vé dans les bons principes... Toutes les qualités :
l'esprit, la politesse, le bon sens...

Si madame d'Ouville parlait de ses dissipa-
tions passées, l'austère conseillère ripostait :

— Eh ! marquise... Ne faut-il pas que jeunesse
se passe, tôt ou tard ?~. Mieux vaut avant
qu'après le mariage.

Une existence nouvelle commençait donc
pour lui. EHe pouvait être aussi brillante que
sûre.

Le charme indéniable de sa jeune femme au-
dait dû l'engager à renoncer à ses habitudes in-
vétérées de dissipations, de liaisons dangereu-
ses ou de j eu, ce vice ruineux, quand on ne se
contente pas d'en user comme d'un très agréa-
ble passe-temps. Six semaines s'écoulèrent.

Robert d'Avernes, sans avoir complètement
repris son ancienne existence, s'éloignait pour-
tant peu à peu d'Antoinette.

Un jour, le comte, à qui l'on avait vanté la
beauté du domaine de Valcourt. demand a à la
marquise , qu'il venait très régulièrement assurer
de son respect, l'autorisation d'y donner quelques
fêtes.

Il le fit en termes si déférents et si flatteurs
tout à la fois que , madame d'Ouville, malgré
la contrariété qu'elle éprouvait de cette deman-
de à cause du secret dont elle entourait l'enfant
de la faute, ne crut par pouvoir opposer un re-
fus à ce que son petil;-fils par alliance sollicitait
avec tant de. bonne grâce.

EHe n'était pas, cependant, sans en éprou-
ver auekue inaiàétude.

Bonnard & <2ie

LAUSANNE
Dès _0«_.u«li

1*1 FÉVRIER
et jours suivants

VENTE de

BLANC
Lingerie pour Dames et Messieurs

TROUSSEAUX
Y N Draps, Taies, Uappages

Les marchandises en vente Linges de toilettesont toutes de bonne qualité
et à des prix très avantageux TOFCnonS ttlVerS

fc mJ RIDEAUX

LA LECTURE DES FAMILLES £

Jusque-là,, Antoinette avait é*té strictement
éloignée de Valcourt, quelques instances qu'elle
eût pu faire à ce sujet

— Une imprudence te perdrait, lui disait-elle...
Ton enfant est en sûreté... laisse-la grandir...
j e veille sur aile... tu n'as rien à craindre.»

Vainement, ¦ Antoinette suppliait :
—Je serais si heureuse, grand'mére. de l'a-

percevoir, ne fût-ce qu'un instant
— Non, mon enfant, tu as assez souffert de

ta faiblesse, répondait fermement la marquise.
Cependant, la permission était donnée.
Lorsque son mari lui annonça qu'il allait or-

ganiser une réunion à Valcourt, il put remarquer
sur le visage de la j eune femme une expression
de joie pareille au rayon de soleil qui perce un
nuage. i

Avait-il déj à quelques doutes ?
Une parole indiscrète à Briac, un signe quel-

conque, un geste, avaient-ils éveillé en lui un
soupçon ?

D'ailleurs, ia t_€___yMs profonde d'Antoi-
nette, qu'il avait lui-même de la peine à dissi-
per, ki donnait parfois à réfléchir.

L'éclair de joie qu'il venait d'apercevoir sur
îe pâle vidage de sa femme amena très naturel-
lement cette question du mari :

— Vous aimez beaucoup Valcourt, chère amie?
Antoinette répondit, en simulant l'indifférence :
— Assez... la terre est magnifique, 1e château

superbe... Aux jours de mon enfance, j'y ai sé-
j ourné quelquefois, mais depuis que mon père
s'est fixé à Briac, j'y suis à peine retournée...
Vous-même, lorsque vous connaîtrez Valcourt,
mon ami, vous vous y plairez aussi.

Et se jolis yeux bletus $xés sur deux du
comte,. elle demanda :

— Quand irons-nous ?
— Je ne sais encore... dans une quinzaine

peut-être...
La jeune femme ajouta :
— Si vous voulez réunir vos amis, il faudra

quelques préparatifs.
Le comte répondit en souriant :
— C'est l'affaire du maître d'hôtel, du cui-

siiner et des gardes...
Robert d'Avernes. si séduisant quand il le

voulait prit les mains de sa femme et, la re-
gardant fixement :

— Heureuse héritière !... Vous qui avez tant
de causes de j oie,: pourquoi souriez-vous si ra-
rement ?... Vous avez des tristesses que j e ne
puis m'expliquer... D'où viennent-elles ?

EHe demeura rêveuse un instant, puis, d'une
voix frémissante :

— Je me rappelle une phrase d'un grand poè-
te : « Demande-t-on au nuage gris et sombre
qui passe d'où il vient ?»  Je suis triste souvent,
c'est Mai- Cest KL sans doute, te résumât de

mon enfance soHtahre, et ma mère, dans sa re-
traite de Briac, n'est pas plus gaie que moi,
croyez-le.

Robert s'étendit sur un large canapé couvert
d'une magnifique tapisserie aux tons adoucis par
de longues années, tandis que, sur un signe de sa
main, sa femme prenait un fauteuil à deux pas
de- lui. 

— Votre mère m'a cependant semblé très heu-
reuse, dit-il.

— Sans doute... Au moment de notre maria-
ge, cous étions tous auprès d'elle... il ne pou-
vait en être autrement, mon cher Robert... Mais
avant... songez à notre isolement, et vous com-
prendrez notre tristesse. Grand'mére, qui nous
aime si tendrement ne venait presque jamais
nous voir.

— D'où venait cette contrariété dont vous par-
lez ?

— Ble n'approuva pas le mariage de ma mè-
re, ce qui ne l'empêcha pas, du reste, de se mon-
trer très généreuse pour sa fille unique, qui était
alors tout ce qu'elle chérissait au monde.

— Mais enfin, pourquoi cette hostilité à ce ma^
riage ? interrompit le comte avec quelque iro-
nie.

— Elle avait probablement pour cause l'âge
de mon père, qui approchait alors de la cin-
quantaine... ¦

Le comte insinua : !
— Peut-être aussi son peu de fortune ?
— Non... grand'mére n'a pas de telles idées.

Ce qu'elle voulait avant tout, c'était le bon-
heur de sa fille. Elle craignait surtout que mon
père, sur le point de prendre sa retraite, ne
voulût finir ses jours en Gascogne. Ce fut ce
qui arriva... j» Le général affirma sa volonté de se retirer
dans le Gers et d'habiter exclusivement la pro-
priété qui portait son nom.

» Grand'mére fit reconstruire et alimenter
Briac, en achetant toutes les terres du voisi-
nage. Elle offri t à mes parents de leur donner
la j ouissance de Valvourt et même un hôtel à
Paris. i

» Mon père (refusa;., par dignité peut-être, mail
enfin grand'mére , à juste titre, put se montrer
froissée de cette réserve.

» Depuis, nos rapports avec elle furent tres peu
fréquents. .. nous avons donc vécu séparées les
unes des autres, malgré la profonde tendresse
qui ¦ nous unissait... Oh ! fit Antoinette, j e n'ac-
cuse pas mon père... loin de moi la pensée de le
juger... habitué au commandement il- nous a im-
posé, sans bien s'en rendre compte sans doute,
une existence presque monacale ,.. Nous nous y
sommes conformées sans plainte , mais non sans
tristesse, vivant comme deux recluses et pri-
vées de 1a présence de graud'inère.

Â y an fin» un ma8nifique déjeu-
IDUUIb ner neuf , une superbe

cantonniére, ainsi que patins et
skis ; très bas prix. Occasion
unique. 1355
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial.»

Bi[]f[lettB (le ilaiiiB. ApoTd
ŝe

de départ , uue bicyclette < Peu-
geot », ayant roulé un mois.
Pressant . — S'adresser : rue du
Collège 4. an Magasin. 1178

Impressions codeurs/^^t

On demande _ Ion "i
avril un LOGEMENT de 2 cham-
bres avec alcôve ou 3 petites
chambres. — Faire offres par
écrit , sous chiffres J. P. 140, au
bureau de I'IMPARTIAL. 140¦¦¦¦ ! ———m \——mm___ \
A oanrinp irBS JullB raclB' t?raa*_ ICUUl C deur moyenne , faute
de place et bon marché. 1357
S'adr. an bnr. de l'clmpartial»

Phj pn fnv A vendre nne belle
U111C_1"H.A. jeune chienne-fox ,
manleau foncé. Prix avantageux.
— S'adresser che? M. M. Marcel
Aellen , rue de l'Hôtel-de-ViUe2lA ,
an pignon. ' 600
QfrlO a vendre, en bon état. m .
ÙR1S 2.10 long, avec 2 piolets,
fr. 18. — S'adresser rue de l'In-
mstrie 16, au deuxième étage, à

gauche. 1408

ûâCS (I fiCOljj . COURVOISIER
_\.  *¦

À VPW-PP un *raineau d'enfan t,ICUUlC une petite bai gnoire ,
et des bouteilles dépareillées, -
S'adresser, entre 1 et 2 heures de
l'après-midi, rne de la Paiz 29.
an 2me étage. '415
I vpnrlpp un man 'eai1 d'uoiume ,
n. ICUUlC taille moyenne, à bas
prix. — S'adresser a M. Éacine ,
rue du Soleil 5. 1409

Pardessus homme _t_ f̂ _ t
dre faute d'usage ; serai t cédé
avantageusement, taille moyenne.

1004
S'ad. an bnr. de l'clmpartial».

BiN-K CHEZ LES finEi ]

Le Magasin
J. BOZONNAY, Faix 63
est à nouveau bien assorti en 833

Vannerie - Brosserie - Boissellerie
Cordes et ficelles - Seilles à lessives

Corbeilles à linge -s- Paniers de voyage
- Tables et tabourets pour la cuisine -

Jf if Se charge toujours de toutes les réparations ~f ÊQ

Underwood
M lll É—

^^___ -:. _ Première marque

<qjfijg-là- — ¦_______?_ _ _ _ _ftf \ Record mondial

\ _W$-WÊÊWk\ HPHPI Vnsotin
\S$_____-lï====__mâ-  ̂ r U
\  ̂ Jaquet-Droz 45

Téléphone 12-41

Ventes, Echanges, Locations. Atelier de réparations et revi-
sions de n'importe quelle marque. Rnbans, carbones , papiers
pour copies et appareils à reproduire.

Installations de bnreaax. Machines à additionner,
<r Victor », imprimant et Calculateurs extra rapides ¦ Compto-
m ètres». p-21097-o 15̂ 2

MntOIIP 0n amande à ache-mu ICUI. ter d'occasion, mais
en très bon état, un petit moteur
pour ventilateur , courant alternatif,
110 volts. — S'adresser a Mme
Hofer, Café de la Malakoff , aux
Crosettes , is 7

Faiseur d'étampes
capable, demande occupation. —
Ecri re sons chiffres P. 10516
Le. h Publicitas Le Locle.
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Jeune homme
24 ans, ayant fait un apprentissage commercial sérieux ,
cherche emploi de commis. Certificats à disposition. —
Adresser les offres par écrit sous chiffres I*. K. 1624 au
bureau de I'IMPARTUL. -. >¦. 1624

¦»«_»u__r camuse «l«e décès

A VENDRE à FLEURIER

Fabrique de Fraises
pour l'horlogerie

avec maison d'habitation, toutes dépendances et jardin.
Superficie totale = environ 1575 m2. — Pour traiter et ren-
seignements s'adresser à M. Henri DECKER, industriel
rne des Beaux Arts 12. NEUCHATEL. P-278-N 1627

Réparations d Horlogerie
en tous genres. - Echanges

E, Martin
7. Daniel-JeanRichard
Vente au détail. I69|g

Régulateurs et Montres
Toux

Bronchites
Catarrhes
¦aux de gorge
Enrouements

et tonte affection des voies res-
piratoires sont immédiatement
soulagés et guéris par
l'emploi des 846

Pastilles dn hi
remède dont l'fficacité est consa-
crée par vingt ans de succès.

La botte s Fr. 2«—

Dan lu trois Offleims du

PHARMACIES REUNIES
LA CHAUX-DE FONDS

QUI ENTREPRENDRAIT

Potages de Mes
Nickel

nar grandes séries. — O&res à
Progressta Watch. Case Ni-
clau-nienne. 1^51

irai BOITES
On demande pour Benançon

un bon tourneur sur maenine
Revolver, connaissant éventuel-
lement le tour pantograplie et la
machine à refrotter. Place sta-
ble et bien rétribuée. — Fai re
offres écrites , sous chiffres V.R.
1579, au burean de I'IMPAIITIAI,.

1638

Etat-Ciïil fln 29 Janvier 1923
NAISSANCES

Morf, Edouard-Jaques, flls de
Constant-Edouard, caviste, et de
Sidnie n°e Bôgli , Bernois. — Ber-
berat, Fernand - Louis , fils de
Conrad - Lucien, horloger, et de
Margaritha - Luise née Schorer.Bernois. — Dupré, Georges-Ed-
gar, fils de Louis-Francis-Augusta
ajusteur , et de Sabine-Eléonore
née Tedescbi, Bernois. — Robert-
Nicoud. Simonne, fille de Charles-
Albert , ajusteur, et de Marie-Ca-
roline née Ducrest, Neuchâteloise.

PROMESSES DE MARIAGE
Eeck, Paul-Alfred, sellier. So-

leurois, et Clerc, Rose-Violette,
demoiselle de magasin, Vaudoise
et Neuchâteloise. — Kureth , John-
Albert, employé aux Services In-
dustriels, Bernois, et Bourquin,
Yvonnetle-Lucie , commis, Neu-
châteloise. — Béguin, Maurice,
architecte , et Berthond-dil-Galion.Marthe-Hélène, tous deux Neu-
châtelois.

DECES
4993. Rickli. Ulrich, veuf de

Marie née Balsiger, Bernois, né
le 19 Juillet 1839.

— Incinération 1309 : Hirsig,
Charles-Eugène, fils de David et
de Anna-Maria Fûriman, Bernois
et Neuchâtelois. né'le 28 Juin 1883.

VOYAGEUR
visitant lee épiceries,- drogue-
ries et fabriques dn canton da
Neuchatel et an Jura-Ber-
nois, consentirait à s'ad-
joindre articles Intéressant
oes commerces. — Faire offres
et conditions écrites, sons Ca-
se postale 17204, Succursale
Bôtel-de-Ville, La Ohaux-de-
Fonds^ 1604

polisseur
pour boîtes plaqué or, fantaisie
et mirage, et une aviveuse,
pour avant et après le dorage,
sont demandés'. Bons salaires.
Inutile de se. présenter sans ca-
pacités. 1682
S'ad. au bnr. de l'ilmpartlal».

Représentant sérieux
est demandé pour le canton de
IVeucbAtel, pouvant visiter la
clientèle des agriculteurs. 1620

Ecrire à Case postale 14528
La Chaux-de Fonds.

Â vendre
d'occasion

1 moteur. Ut HP,
1 moteur Lecoq, 1/8 HP, avee
transmission, 1245
1 tour de mécanicien, avec
accessoires.

Le tout en très bon état.
Pour renseignements, s'adres-

ser Oase postale 17204, Hôtel-
de-Ville.

¦ ¦ ¦BHUBHHaaaHaB

Commission scolaire
de La Ohaux-de-Fonds

pues publique
le mardi 30 janvier 1928. a
20 '/. h- précises , a l 'Amphithé-
âtre du Collège Primaire.

Sufel :

Le Parc National
avec projections

par M. B. Dofcmânner, pro-
fesseur au Gymnase. 1Ç>48

_____________________
Par enchantement

disparaîtront sciatiques , douleurs
rhumatismales, torticolis , etc., en
portant une peau de chat pré-
parée à l'électricité. En vente à
&s 4.— , 6.50, 9.— et 12.—.

G. Penz, ELGG. (Zoric)h
JH 10804 Z 1788e

Citez moi
pas de vente après inventaire ,
pas de solde pas de liquidation ,
mais mon absence presque totale
de frais généraux me permet des
prix incroyables de bon
marché : 1025

COMPLETS veston , Fr. 45.-
PARDESSUS raglan, » 39.-
PANTALONS , » 14.50
PELERINES molleton el

caoutchouc depuis » 16.50
MANTEAUX caoutchouc

et gabardine depuis » 29.—
MANTEAUX femme,

tissus lourd » 29.-
MAN TEAUX velours de

laine, » 39.—
GABARDINES , 130 cm. » 7.90

Mme Marguerite Weill
Rne dn Commerce 55

CHAUX-DE-FONDS

Si TOUS souffrez
de MAUX de TETE, MIGRAI
NES. NEVRALGIES. RHUMA-
TISMES, ou de n'importe quelles
douleurs, prenez des 4258

POUDRES
OMÉGA
remède des plus efficaces et sup-
porté par l'estomac le plus déli-
cat.

La boite Fr. 2.— dans les trois
officines des

Pharmacies Réunies
La Chaux-de-Fonds

PAYSANS, VOITURIERS

AVOINE du Canada
très belle qualité

est vendne en gros et mi-gros
Demandex les prix à la 1512

Parc 54 Téléphona 4.54

Toujours
Dépôt de BltODEKIBS. bon-

ne qualité , garantie. Prix rai-
sonnables. A la même adresse,
les dames .peuvent faire faire la
coupe d'une bonne lingerie.

Se recommande, 2776
Mme PFISTER,

Premier.Mars 11 a. 3" étage

Ou cherche A acheter : un

toiire -lorl
bonne marque , moyenne gran-
deur, un traîneau «Davos» , un
Fox-terrier, jeune , mais déjà
dressé, beau manteau. — Ecrire
sous chiffres A. 784 X.. Publi-
citas , Genève JH 40041 L 1535

Deux beaux magasins
avec grandes devantures, situés au
centre des affaires , sont A LOUER
pour époque a convenir. — Ecrire
sous chiffres J. c. 114, Poste
restante HOIel-da-Vll le. 712

I ÉrÉ à louer
un logentr-iil (ie 2 pièces, situé
au centre _  !a v ile , ou chambre
pouvant èU". ulilisèe pour y tra-
vailler. Pressant. 1504
S'ad. se bar. de I" «Impartial»

JaiU$
réparer

vos

Paraplnles
à.

L'Edelwe iss
Rue Léopold-Robert 8

Chapeaux
pour dames et jeunes filles Su*
perbe choix enPanne, Velours .

et sole, depuis Fr. 10.—.

k Magasin de Modes
BUE DU PARC 7»

¦

hllHI-M
pour visiter Epiceries, Drogueries
Magasins d'articles de. ménage.

est demandé
pour le canton de Neuchatel.
Articles de consommation très
courante. Fort rendement Com-
mission 15%. — Offres écrites
sons chiffres L. P. 1518, au bu-
reau de I'IMPARTIAL . 1518

Horlogers. i-__ __.
te ue avoirs et différents outils.
— S'adresser rue du Premier-
Mars 4, au pignon, après 7 h. du
soir. 1612

Jeune fille
On désire placer nne jenne

fille intelligente et de tonte
moralité oomme aide de' bn-
rean on d'expédition.. — Ecri-
re sons chiffres S. S. 1615, an
bnrean de l'clmpartial »..1615

Nous cherchons pour
quelques 1623

j eunes filles
sortant de l'Ecole à Pâques, pla-
ces dans bonnes familles, pour
apprendre la langue et la tenue
d un ménage . — S'adresser è M
WernerItITTEII Instituteur
Bienne-Boujean .jH-i00i() j

APPARTEMENT WÈm
Dans maison d'ordre, 3 nièces,

chambre de bains, de bonne,
chauffage central, service de con-
cierge, à louer ponr le 30
Avril 1928. S'adreaser chez M.
Chs Mentha. rue Neuve 3. 1505

GÂRÂGË
A loner un garage ponr nne

voiture. — S'adreaser rue Léo-
pold-Robert 9, chez M. Aug. Ma-
they. 1246

A lOVER
de suile ou éooque a convenir,
bel appartement moderne
de 4 chamures, cuisine et dépen-
dances, chambre de bonne, salle
de bains installée, chauffage cen-
tral , jardin. Fr. 1950.— par an.

Pour le 30 Avril prochain -
un appartement de 3 cham-
bres, remis à neuf. Fr. 750. —
par an. P 30650 O 1389

S'adresser à M. H. Danchaud.
entrepreneur, rue Jacob Brandt
86. • Téléphone 638.

appartement
de 3 pièces, au centre, est de-
mandé pour Cabinet dentaire.
Epoque à convenir. — Offres
écrites, sons chiffres G. R. 1380,
au bureau de I'IMPARTIAI,. 1890

Magasin
Pour cause de départ à la cam-

pagne, à remettre au centre de
Lausanne, un très bon magasin
Epicerie-charcuterie. — Af-
faires assurés. Capital nécessai-
res de fr. ÎOOOO à ] 1000. —
Offres écrites, sous chiffres UI
la, 1264, au bnreau de I'IM-
PARTIAL . 1264

11 â ÏIIDI
i Corcelles (Neuchatel;
Pour sortir d'indivision, à ven-

dre immeuble de . rapport, bien
situé, 4 logements, magasin, ate-
lier, eau , gaz, électricité, jardin.
Affaire avantageuse. — S'adres-
ser à M. F. Ruquier. Gérance, à
Corcelles iNpiichétel). 1fi<<l

jjjfcs. Porcs
A vendre 50,porcs du poids

Je 20 à 50 kilos. Marchandise de
premier choix. — S'adresser à M.
Alfred G VILLE, laitier é But-
tes. 1R2K

On demande à acheter d'oc-
casion une peti te

r» à copier
en parfait état. — Offres et prix,
par écrit, sous chiffres A S
1636, au bureau de I'IMPAH -
TU_ . 1626

Ù Magasin de Bonneterie et Tricotage []
[j c. ©EVAUD n
k^ <__., Rue «lui ¦•«arc Rue dam I»€M_rc _ WM

[j ! ! Attention ! 1 1 ! Attention 11 j j
a jf Nous avisons notre honorable clientèle, que voulant transformer nos lo- ¦ ffl
_  ̂

eaux, nous vendons tous notre stock de marchandises avec la Wàm

A _________ .baisse de _____ ri
7 M W* \&W€-*____ \Q_Z avant l'épuisement de notre SrfOClC _WÊ m _ \

\1 Jaquettes et Blouses laine I Bas. DaosellB. laine el (OlOfl | fi
| j An Solde j Au Solde \ | J

Il QomBinaisons, blouses eî Maquettes § ffl
_ _̂\ 

en 
tricot 

et 
jersey «oie 1607 I Ir ¦___

r J A%xk Solde Au Solde \ »1
\\ m, _ W i

POSTICHES
TRAVAUX KN CHEVEUX
Voyez notre catalogue illuilre \

Parfumerie
Paul HEIMERDIN6ER FILS

13. Rue l.eopold-Rohert . 19



EHORfflE SUCCÈS
Chanson de Revue sur 1634

tatorstj
9 couplets spirituels , composés
par le poêle A. Chéron, de Paris.
— Envoi franco, contre 60 cent,
timbres-poste, par Parisiana-
EditiouH. Case postale 2554, St-
François. Lausanne. JH25046__

FILLE
On demande pour Les Bre-

nets une fille sachant faire un
ménage. — Faire offres par écrit
sous chiffres P-601-Le, a Publici-
tas . Le Locle ______ 1637

A vendre sress
en velours, de iaine 1 casier, et
plusieurs mètres de planches-éta-
blis, petite cuisinière française
dit à gaz. grosse marmite en fon-
te émaillée. Bas prix. —S 'adres-
ser rue du Soleil 4, au ler étage.

1619

J fe> PORCS
{\ m\ truies portantes

pour le 3 et 5 mars, ainsi que
plusieurs beaux porcs de 9 se-
maines. — S'adresser à M. Char-
les Perrenoud, Sagne-Eglise.
158. 16M

Finisseuse- SLÎ ^TS 
on

-
vnère tmifieen-

se de boites or se recomman-
de ponr dn travail à domicile
on em atelier. . — S'adreeser
rue dn Donba 27, au sons-sol.

1611

On demandé ™ d°™B£
campagne sachant traire. —
S'adresser à M. Emile Ogi, ci-
tadelle, Saint-Imier. 1610

lunno flllo de toate morali 'éUCUUC UUC est demandée, pont
petite partie d'horlogerie. Entrée
de suite. — S'adresser à MM.
Méroz, rue de Gibraltar 10. 164Ô
Rnnnp On demande* nneuuiuic. bonn6 ponr __ iaiK
vaux d'un ménage soigné, de
2 personnes. — Références exi-
gées. — Ecrire sons chiffres
G. E. 1608, an bnrean de
l'c Impartial ». 1608

I ndomont A iouer' pour fln
UUgCUICUU avril ou époque à
convenir, grand logement de 7
nièces, 2me étage, chauffage cen-
tral, confort moderne. — S'adres-
ser à M. C. Meyer-Graber. rue
de la Paix '87. 1643

A lnilPP t111 appartement deA îuuoi 2 pièoes> moderne,
ponr le ler février. — S'a-
dresser rne Léopold-Robert
82. an 2me étage. 1614___________¦_¦____¦ _______________________¦__¦
faiie-pan MlnSm

Chambre. A loiier- «¦* suit°on époque à
convenir nne chambre non
menblée, à 2 fenêtres. — S'a-
dresser rne Numa-Droz 104, an
3me étage, à gauche. 1589

Chambre bi, £̂% t
oentre, à louer à monsienr
sérieux. — S'adresser rne de
la Serre 57-o. au 2me étage,
(derrière Magasins du Prin-
temps  ̂ 1618

Chambre -BSiffi* ,
de suite à dame ou mon
sieur. — S'adresser au Mar
gasin Sagne-Juillard. 1613

Fiancés ^̂ f  et ** _}m _ U_JI VVU places stables,
cherchent, ponr le 30 avril
prochain ou époque à conve-
nir, logement de 2 on 3 piè-
ces. — Ecrire sous chiffres
G. P. 1617, au bnreau de
l'c Impartial ». 1617

- - WÊàiM- V.
1923, APPARTEMENT MODERNE
de 4 à 5 pièces, aiec chambre de
bains. — Faire olfres écrites sous
chiffres R. V. 1605, au bureau de
I'IMPARTIAL. 1605

_ ?iann __ D cherchent a louer, pour
riaUtCb fin avril 1928, un loge-
ment de denx ou trois pièces, si
possible quartier de Rel-Air. —
Ecrire sous chiffres H. L. 1644,
au bureau rie I'IMPARTIAL . 1644

PEINTRE
demande

MODÈLE (femme)
Adresser offres écrites sous

chiffres P-15042-C à Case pos-
tale 20570, La Chaux-de-
Fonds. 1593

&ieni§te
Tourneur , expérimenté sur

tous genres, entrerait chez fabri-
cant de suite;— Ecrire sous chif-
fres H. A. 1565, au bureau rie
I'IMIARTIAL . 1565

DPSCAl'-C ®n demande a
KtG39Va 19. acheter d'occa-
sion une filiért , en parfait état.
— S'adresser rue de l'Epargne 10
an rez-de-chaussée. 1590

RAIBflBIP n̂ demanue a
miIlt|tt_H_>. acheter une pe-
ti 'e nanqu" avec tiroirs. 1594
S'ad. an bnr. de l'clmpartial»

i

A LOUER
superb e logement menu e

S pièces ; piano, chambre à bains.
Ecrire sous ehiffres PW 1582

au bur. de I'IMPARTIAI,. 1582

ETABLIS
A vendre de petits établis de

menuisier, scies et rabots. —
S'adresser, entre midi et 1 h. et
le soir, rue Numa-Droz 41, au
pignon. 1167

Belle occasion!
Qui prendrait un article fort

avantageux, bon écoulement, en
disposant d'une somme Me 900
francs. — S'adresser par écri t,
sous chiffres W. W. 1592 au
bnreau de I'IMPAHTIAL . 1592
A VENDUE un 1587

Balaù
neuf, à bras, vis de 35 mm., pour
cause de double emploi. — S'a-
dresser chez M. A. -J. Niestlé
Bijoutier , rue de la Paix 19.

LAHGDE ef LITTERATUftE
Italienne

Professeur ¦

Béatrice Graziano-Ravari no
98, Rue du Parc, 98

Illme étage

Même adresse, 764C

ESPAGNOL
Technique et Commercial
juuLOJunnnnnnpDDaDD

ta Peintres !
Nouvelle et superbe publication

vient de paraître

Emile Iseibart
un peintre Franc-Comtois

par William RITTER
En vente à la

LIBRAIRIE COURVOISIER
a n n n n, jqnnDDuuuuuijuD

A  Vm-_ W-_ -_ m
à enviro n 500 métrés u'une loca-
lité du vignoble neuchâtelois,

jolie petite maison
_ V_-___>-- <__- _*_ *__

avec toutes dépendances et grand
jardin. Conviendrai t pour horlo-
ger ou retraité. Conditions favo-
rables. Fonds nécessaires : Fr.
3000. -. Ecrire sous chiffres X.
R. 1569, au bureau de I'IMPAII-
TIAI . ' 5*9m_m_ w____m_m__B_M__—__ m
A PhpVPIlP dé boîtes or chèrcbe
fivllCÏCUl place de suite.' —
Ecrire sous chiffres A. L. 1559.
ati bureau de l'iMPAimAL 1559
___M______________ _Hi_____________________ i____n
Rpdlpil QP esl demandée pour
nCglCUoC inerties et posages
cylindre. " 1568
S'ad. an bnr. de l'tlmpartial»

Phamhnn A louer une chambre
ImalllUlC. meublée. — S'adres-
ser rue du Soleil 3, au 2e étage,
s gauche. 1564

_ .Bmni«Dllo «érieuse demande
UCmmùCUC chambre et pension
dans bonne famille. — Adresser
ofires par écrit, sous initiales J,
E. A. 1584. au bnreau de I'IM-
PARTIAL . 1584
Phatïlhpp *-*u demauue a louer
UilalllUl C, une chambre meu- '
blée , dans quartier rue Fritz
Courvoisier ou Rue du Pont ,
pour jeune homme, tranquille et
propre, travaillant dehors. —
Ecrire sous chiffres L. _ .  1596
au hnreau de I'IMPARTIAL . 1598

Cnambre à couctier ____ ,
d'occasion. — Offres de suite à
Case postale 11670 1572

PpPflll une fa"e ue lUJMJUtsS
loi  UU a/enfants. - La rapporter ,
contre recompense, chez M. Sat-
tiva, rue Jaquet-Droz 22. 1514

Ppritll tiePuis la Scala à la rue1 DI UU cj u Premier Mars , en sui-
vant la rue de la Serre, une cbaî-
nette or avec médaillon contenant
une photogrd[)hie. Souvenir de
famille. — Prière de la rapporter
contre bonne récompense, rue
D. JeanRichard 19 , à l'Epicerie

I57Ô
PpPflll en ville une bague eue-I C I U U  valière. — Prière de là
rapporte r, contre benne récom-
pense, rue de Bel-Air 20, au 2me
êtaee . à droite. 1571
PPFfln une bourse argem (nomI C I U U  gravé intérieurement),
contenant environ 3 francs et un
billet de Cinéma. — La rappor-
ter , contre forte récompense, rue
du Puits 7, au Magasin .. 1556
PPP fln un- Portetn°nna_e conte-I C I U U  nant une vingtaine de
francs et une petits clef aveo an-
neau. — Prière de la rapporter,
contre récompense, à l'Imprime-
rie Robert-Tissot, rue du Parc
4L 1495

PpPflll ti8S Toure'le8 à la rue deI CI UU ia Paix, passant par
Montbrillant, rue de l'Hôpital,
trousseau de 2 clefs, ceinture mé^
tal . mouchoir « A B > , — Le rap-
porter an bureau de police. 1530
Porrin samedi soir, nn ski

aveo initiales B. K.
an Point dn Jour. — Le rap-
porter, contre récompense,
au bureau de l'< Impartial ».

' 1583

Catalogues illustrés ^^r.8*,commerces ou industries, sont
rapidement exécutés et avec le
nlus grand soin, par l'Imprimerie
COURVOISIER. Plaoe Neuve
m__m_m________w___ w__m

UZ ̂ 7-W  ̂SCALA jl el ,RSd, ffif APOLLO Î ^SI_ bBS__ ——_f tS_—M mmiimmm mmm m̂mm_m—_mW__ — WmmW—m_ mmmmmm __ ,__E__ _ m——_ m̂__m_mmm. ŵ_m ¦ ________ X.

i Ls Fils nu Flibustier I ""SS-T3!ffc--^ interprété par Biseot, M. Aimé Simon Girard H fi. 5BlK.Éd*Mn9H.CB__tCîVM* 11111
p£ _ - et Mlle Sandra Milowanoff H drame du Far West »£«_?*
S j| _P-___ réduM» H *¦

I. .̂ , 'u Mercredi après-midi Mercr edi soir fl
I' :Q à LA SCALA à T APOLLO HS

I LES MYSTERES DE LA VIE DES OISEAUX i
F? *-S Films entièrement inédits, pris et commentés par M. Ad. BURDET, sous les auspices ÉÉS*f t , - 'p de la Société romande pour l'étude et la protection des oiseaux ejÈrM

Club d'Epargne
de la Ronde

tais-toile fl. VUILLE
Assemblée générale cons-

titutive Mercredi 31 Janvier
à 8lj t heures précises. Présence
indispensable. 1591

I JE COMITé D'INITIATIVE

Magasin de Chaussures
Mme Gilomen-Weick

¦•arc 99
Fin de Saison
MO °lo sur — *es l____
Se recoin m _,¦*_ ole>

On demande à fflta
d'occasion, mais en bon état :

10-12 paliers pendants
systèmes Sellera, à graissage au-
tomatique, à bagues. Alésage
80 mm. Hauteur 250 à S00,
quelques bancs de transmis-
sions s'y adap ant. 1625

Vaiiresser a Fabrique BAC-
HE Frères. Les Breuleux.

Meubles
d'occasion
Chambre à coucher noyer,

composée de: 1515
1 lit tout complet, matelas bon

crin animal et bon duvet,
1 table de nuit ,
1 lavabo avec tiroirs, beau mar-

bre et glace,
1 armoire à glace,

FP. 565.-
1 chambre ripolln, blanche

composée de :
1 lit, 1 table de nuit, 1 lavabo

avec tiroirs, 1 armoire à 1 porte,

FP. 200.-
Ces meubles sont de bonne fa-

brication.

À profiter de suite I
SALLE DES VENTES

14. St-Pierre. 14

On demande a reprenura un

magasin
d'£picer£e
pour le printemps. — Ecrire sous
chiffres W. R. 1606. an bureau
de I'IMPARTIAI ... 1606

Rlj lQT if
J 11(111

deux superbes fourrures sont
à venrde à des prix très avanta-
geux. — Mme Gugprenheim-
Blum. rue du Parc 69. 1394
•—•••••••»••»««<»

Lapidaire
On demande a acheter d'occa-

sion une meule de lapidaire en
composition ou un lapidaire com-
plet. — Offres écrites, avec prix ,
à M. C. Calame. Bienne. Stand
106 H48

Maison ûe VINS et LlQUtUHS
cherche 157:1

VOYABEU R
sérieux

eu courent de la branche. — Of-
fres écrites, sous chiffres A. 6.
1573, au bureau de I'IMPARTIAL.

Â VPnrfPA un suPerl,e manteau
ÏCUUIC noir : ï ra.it pour taille

49 ou 44. 1580
S'ad. an bnr. <?_n l'clmpartial»

— TM. *-__« - '_.*£,, „,,.-.
- J' •»« ' (n f y i t t—. _ mmmmmmM. m_  n ,t\t_m mm — —-y't _ «___. Q

Au début d'un rhume, d'un noint de côté , de la moindre douleur
appli quez un AUTOPLA.SME. Vous éviterez ainsi de graves com--
plications , Bronchites , Pleurésies , Pneumonies , Rhumatismes etc

Le cataplasme sinapisé est toujours le remède qui guérit le in-
dispositions et prévient les graves maladies. Mais la préparation
d'un cataplasme et longue et encombrante : elle nécessite des pro-
duits de première fraîcheur. L'AUTOPLASME est prêt à appliquer
en quelques minutes, il se conserve ini^finmient , il est plus écono-
mique qu'un cataplasme. L'AUTOPLASME est un remède complet
qui associe les propriétés douces et èmollientes des cataplasmes à
1 action révulsive des sinapismes. JD-30918-D 10259

Prix : Fr. 0.60. — .Dans toutes Pharmacies .
< E. VAILLAiVT _ Cie. 19 Rue Jacob. PARIS. - Succur-
sale à GENHVE. 8 Rue Gustave liévilliod.

i THÉÂTRE DE LA CHAUX - DE - FONDS |
BB Le ler Février 192:., à 8 1Ji heures précises |t. J,l

ILE THÉÂTRE D'ART 1
É| LE ROULEAU DE PARCHEMIN pÉ
pSS Prolo gue en veis  nAiiure Pierreuumbert '00

IE MADT de
f = i ¦¦ d lwl _̂r_T* I Camille Lemonnier œM

i LE FLORENTIN \ ï
I ! Comédie de La Fontaine bsd
ÈM Décors et costumes spéciaux par MM. Perrin, sculp- p|a
I ; ' teur, Lucien Schwob et Locca. 1468 > ]
i|̂ | MF Location comme d'usage ~*_ ^^

1 SPBCHBGER & CO f

I HALLE AUX TAPIS I
M Re«u un grand choix da WÊ

TAPIS
f IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIIII f
| Smyrne et de perse I
M EDrix _ w&s > avcantoâeax m.

Concours régional de Ski s
3 <et- 4 février

Samedi 3 février à 14 h. Courses de fond ponr Juniors ,
Seniors (Groupes interclubs , 4 coureurs), à la Jalnse.
Challenge individuel offert par la Maison S.-E. Emery.

Dimanche 4 février à 9 'A h. Slalom à la «F al use.
à 14 h. Saut au Voisinage.

Dimanche, à 18 h. Distribution des prix à
l'Hôtel Judiciaire. 1640

Inscriptions t Fr. 5.— pour les Gro u pes, gratuites
pour les autres Courses auprès du Ski-Club « Sommar-
tel » , L,e I.oele. P-10520-Le

Comestibles STEIGER
BALANCE 4 Téléphone 8.38

¦# mm, .—.

Grosses DONDEUES d'Auvernier
¦hr. 1.95 la livre i588

BROCHETS fle riffôre, Er. 2.00 la livre

Vient de paraître :

$a Médecine pou r tous
par le Docteur L. Régnier, de la Faculté de Paris.

Ancien Interne des hôpitaux, ex-chef de service
thérapeutique à l'hôpital de la Charité.

' Ce dictionnaire pratique d
_ _—__*_~!

_̂ -̂ i -i médecine et d'hygiène à la portée_== _̂_as= 
 ̂ tous, est un magnifique'volu-

| m—-\__S' r̂̂ TS 
me de plus de 

600 pages, illustré
r* D'm —̂^__ Cg de nombreuses figures d'anato
\JP_ —t -̂TC :SSZ '̂_ \ mie et de plantes médi

™ TRM H II IIMIMI IKï •  ̂ renferme tous les rensei-
Q, Ll|iljjx_ iil r nllLC gnements utiles sur les premiers

! ' J^%^t'»>«««'i5flJwoifi soins à donner aux malades el
l̂ ôW' î̂ î D̂J blessés, les précautions à prendre

• U'î^"̂ oKW __J ' Pour Be préserver des maladies
j î  ̂ ^ft contagieuses, , les régies à suivre

ft iM__ Ĵ fllïta V Pour bônéficier de la loi
h m _f's~2si i» 9 sur les accidents du
h l2lr / \ ï  ilk- travail , la nomenclature des

_!ii'-_f?/ _̂K^ _» nl 
meilleurs remèdes avec leurs mo-

_ f » r  «y » ^
es '̂application et les plus re-

lu yW»EK v centes découvertes de la science

ty ti6*tf £ïi-&_^m/ Utile dans tontes les ramilles ,
j H-̂ 2̂*»"-̂ -"̂  11 es t indispensable aux person-
j ^̂

mm-**0̂ - nés éloignées du domicile du mé-
¦ U""*"̂  decin, aux professeurs, institu-

teurs , chets d'industrie ou de
maisons de commerce à personnel nombreux, ainsi qu'aux infirmes
at personnes atteintes de maladies chroniques ou réputées incurables

Dans un but de vulgarisation philanthropique, ce précieux vo-
ume sera vondu au prix réduit de 3 fr. 50 le volume, port et em-
nallage à la charge du client.

On l'obtient dès maintenant à la LIBRAIRIE GOURVOI
SIÎSR, Place Neuve. La Chaux-de-Fonds

Envoi au dehors contre remboursement ou
versement do Fr. 3.79 à notre compte de chèques postaux

g} Madame Oscar GKANDJEAN- MA-
l_^ TILE, ses enfants et familles, remercien t sin-
M$. cèrement toutes les personnes qui leur ont té-
II moigné leur profonde sympathie pendant ces
py jours de cruelle épreuve. 1630

¦H J'ai combattu II bon combat, /«
B̂ achevé ma course, J'ai gardé

_M la foi.

Ï_>= J Monsieur et Madame Gottfried Rickli-Haas et leur
JM fille , à La Chaux-de-Fonds,
jgtj Madame et Monsieur G. Kammermann-Rickli et leurs
lj)CT enfants, à Schupfen.
y w,  Madame veuve Elise Hofmann-Rickli , ses enfants et
H petits-enfants , à Lugano,
|Ï4I Madame veuve Jean Rickli et ses enfants, à La
f a  Chaux-de-Fonds ,
faa Les enfants de feu Jacob Rickli , à La Chaux-de-
*§J Fonds et Zurich,
V_  Mesdemoiselles Marie et Bertha Steffen , à La Chaux-
_S de-Fonds,
îjj Monsieur et Madame Gottfried Steffen , à Montreux ,
9S L68 familles Balsiger , Lœrtscher et alliées,
_3¥i ont la profonde douleur de faire part à leurs amis et
jgijj connaissances du décès de leur bien-aimé et vénéré père .
|H beau-père , grand-pére, frère, beau-frère , oncle et parent ,

¦ Monsieur Ulrich RICKLI - BALSIGER
Sêl qui s'est endormi paisiblement au Seigneur dimanche,
. M dans sa 84me année , a 13 heures.

 ̂
La Chaux-de-Fonds , le 29 janvier 1928.

m L'enterrement, SANS SUITE, aura lieu Mercredi
f 4̂ 31 courant, à 13 Va heures.
g*| Domicile mortuaire : Rue de la Promenade 1.
liS One orne funéraire sera déposée devant la tnai-
sK| son mortuaire. , .
M| Le présent aris tient lien de lettres de faire-part

Pompes Funèbres I"8 V" JEUN LEVI
flJgg|ffl gg|ifjL Grand choix de Cerceuils prêts a livrer

«&î ifc. '̂̂ ..ffej^gL Cerceuils d'incinérations et de transports
^&J*^"7i»jrô"^J _WÊgBJr Tous les cerceuils sont capitonné»
^̂ SSS___^̂ g 2-. ' '* Prix «ans concurrence

^^W MMES el aotiw ARTICL ES HORTUAIB ES
Téléphone 16.25 (Jour et nuit) 16, rue du Collège, 16

Que la terre lui soit légère.
Paix à ses cendres.

Monsieur David Hirsig et
ses enfants ;

Monsieur Albert Hireig, à
Londres ;

Madame et Monsieur Char-
les Santschi-Hirsig et leurs
enfants ;

Mademoiselle Ida Hirsig1, à
Zurich ;

Monsieur Georges Hirsig
et sa fiancée, à Mulhouse ;

Monsienr Walther Hirsig, à
Mulhouse ;
et familles alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part à
leurs amis et oormaiwances du
décès de 1609

Monsienr

Charles-Engène HIRSIG
leur cher et regretté fils, frè-
re, beau-frère, oncle, cousin
et parent, survenu lundi ma-
tin. *

La Chanx-de-Fonds, le 30
janvier 1923.

L'incinéra tiom aura lieu
SANS SUITE, mercredi 31
courant, à 14 heures et de-
mie.

Domicile mortuaire, rne du
Versoix 7.

Une urne funéraire sera dé-
posée devant le domicile mor-
tuaire.

Le présent avis tient lieu
de lettre de faire-part.


